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L k SCIENCE
DES INGENIEURS

DANS LA CONDUITE DES " TRAVAUX

de fortification.

LIVRE C I N Q U I E’ M E.

Ou l on enseigne tout ce qui peut appartenir â la décoration des
Edifices.

jA RT de décorer les Edifices renferme tant de
choses interreílàntes & utiles , que j’ai crû ne pou¬voir me dispenser d’en donner un petit traité quicontint succinctement les maximes les plus aprou-vées des meilleurs Architectes , je sai bien que laplupart des Ingénieurs s’y attachent peu , les autresOrties de leur métier étant aisés étendues pour les occuper entie-lernent ; cependant si l’on fait réflexion que ce n’est que par la con¬naissance des ordres d5Architecture qu’on peut acquérir le bon goûtcette grâce ,qui sied si bien dans les Ouvrages même les plusA



2 La Science des Ingénieurs

rustiques, l’on conviendra qu il se rencontre mille occasions d’en
faire uíage , soit pour orner les Portes des Villes , les Guérites de
Maçonnerie Sc les Edifices Militaires en général , puisqu’il faut ne-
ceílairement certains principes pour profiler selon les réglés les par¬
ties d’un entablement & même celles de la moindre corniche , bail¬
leurs quelle satisfactionn’est-ce pas pour ceux qui se piquent d’avoir
quelque connoissance au-dessus des autres , de pouvoir juger du
mérite des superbes monumens qui marquent de toute part la ma¬
gnificence de nos Roys , & que pourroit -on penser si on les voyoit
au milieu du Château de Versailles y admirer comme le peuple les
beautés qu’on y trouve , fans en avoir un sentiment plus éclairé,
il est des choies que l’on ne peut ignorer fans se faire tort , on n'ex¬
cuse point aisément un galant homme qui n’a nulle connoissance de
la Fable , ni de l’Histoire , à plus forte raison seroit-on en droit de
trouver à redire si un Ingénieur ne savoir pas faire la difference d'un
ordre Toscan d’avec un Corinthien , ce n’est pas que je pense qu’il
y en ait beaucoup dans ce cas , je fuis fort éloigné d’un préjugé si
injuste , les entretiens que j’ai eu avec plusieurs fur cette matière,
m’ont fait voir qu’il s’en trouvoit d’aussi capables de construire un
Palais , qu’une demi-Lune ou une contre -Garde , je veux feulement
désabuser ceux qui veulent s’attacher aux Fortifications de 1Opinion
que Vitruve , Palladio , Vignole & Scamozzy , font des Auteurs qui
ne les interressent pas, s’immaginant qu’il leur suffit de savoir traces
sur le Papier un front de Poligonne pour être d’habiles gens , & que
tout ce qui ne tend pas directement à la maniéré de Fortifier les
Places , regarde le ministère des Architectes plutôt que le leur,
il y en a même qui croiroient déroger s’ils s’y apliquoient , comme
s’il y avoir plus de gloire de faire bâtir un corps de Cazernes qu’un
Portique.

Malgré tout ce que je pourtois dire pour justifier les raisons que
j’ai eû de parler de la décoration , ce n’a pas été fans peine que je
me fuis déterminé à écrire fur un sujet si délicat , les Bibliothèques
etant remplie d’une grande quantité de Livres qui semblent avoir
épuise la matière ; car il faut avouer que cette 5cience après avoir
été long-tems ensevelie sous les ruines des Edifices antiques , est
parvenue aujourd’hui à un dégré de perfection qui la met au-
dessus de son ancienne splendeur , & qu’il faut être bien habile o$
bien temeraire pour ajouter quelque chose aux préceptes que taiss
de grands hommes nous ont laissé, aussin’est-ce pas mon dessein*
n’ayant eu en vuë que de rendre mon Ouvrage complet , en évit^ ss
aux Lecteurs la peine d’étudier un grand nombre de Traités , ° il i
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n’est pas aisé de faire un bon choix des meilleures régies. Ainsi à
le bien prendre , ce n’est pas moi qui vais parler ; mais plutôt Vi-
truve , Palladio , Vignole , Scamozzy , Chambray , Perrault , Blon-
del , Daviler Sc  tous les autres Architectes , dont les Ouvrages ont
de la réputation , souvent même je me sers de leurs propres termes
n’ayant pas voulu imiter ceux qui changent les expressionsd’un Au¬
teur pour s’en approprier les pensées. Cependant comme la plupart
des Architectes ont leur méthode particulière de déterminer les pro¬
portions des ordres - j’ai suivi celui qui m’a paru le moins confus
& le plus goûté du Public , je veux dire Vignole qui peut passer
avec raison pour le plus célébré d’entre les modernes , fa mé¬
thode est aisée , ses régies font generales , & ce qui en augmen¬
te le prix , c’est qu’il les a tiré de ces grands Originaux qu on
ne peut se dispenser de prendre pour modèle , fans tomber dans
des deffauts grossiers; comme cela n’est que trop arrivé à la con¬
fusion de l’Architecture gothique , qui fans avoir eû d autre fon¬
dement que l’ignorance & un caprice ridicule , a rempli le monde
d’une quantité prodigieuse d’Edifices qui n’étoient ornés que par des
colifichets , dont le mauvais goût fait tort à la mémoire de nos
Peres , qui ont pû admirer des choses si bizarres , tandis qu’ils
rencontroient par tout des vestiges de ces beaux monumens qui
font tant d’honneur aux Grecs 6c  aux Romains ; Sc  peut - être
serions nous encore dans le même aveuglement , si le Roi Fran¬
çois I. en rapellant en France les Sciences Sc  les belles Lettres
n avoit occasionné le rétablissement de f ancienne Architecture :
mais ce ne fut point d’abord fans peine que les yeux accoutumés aux
Ouvrages gothiques pûrent se faire à de nouveaux objets , & comme
dit Mr Blondel , ( c’est alors que l'on vit qu’il est bien plus facile
de corriger les deffauts de l’ignorance fans présomption , que dé¬
porter du remede à ceux qui viennent d’une fausse capacité , ) les
nouveaux Architectes méprisèrent tout ce que l’usage avoit intro¬
duit de défectueux & d’impertinent , Sc  ne songèrent plus qu’à s’inf-
truite dans l’examen des anciens Edifices qui restoient en Italie Sc
particulièrement à Rome ; ils en mefurerent exactement les parties,
Sc  enchantez de l’harmonie quiregnoit entre elles , ils mirent toute
leur aplication à recouvrer les réglés que les Romains avoientapris
des Grecs , Sc  heureusement ils trouvereut dans Vitruve dequoileur
Abréger beaucoup de chemin . Çet Auteur qui est le seul qui nous
teste des anciens après avoir été fort négligé , fut enfin lû par les
ëens du métier , Sc  comme si la nature avoit voulu dédommager l’Ar-
chìtecture de l’injustice qu’on lui avoit faite pendant tant de siécles;
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4 La Science des Ingénieurs
les Roys successeurs de François I . la reçurent avec tant d’acnëiíy
& donnerent tant de marques de leurs bienfaits à ceux qui la cultí-
Voient , qu’on vit en peu de tems des morceaux dignes des plu?s
grands Maîtres , & les choses en font venues à ce point , que si les
Romains du tems d3Auguste pouvoient renaître , ils viendroient en
France , pour y admirer ce qu’on ne trouvoit autrefois que chez
eux.

Quoique j’aye suivi Vignole par préférence à cause de l’extrëme
facilité de ses mesures, je n’ai pas laissé fans vouloir m’écarter de
ses feiltimens de tirer des autres , ce qui pouvoit corriger ou per¬
fectionner certaines parties que cet Auteur avoir négligé ou rendu
équivoques par le peu d’étenduë qu’il donne à l’explication de fes
principes ; je n ai pas voulu non plus comme lui me borner aux
cinq ordres , j’ai crû qu’il étoit à propos de les accompagner de tou¬
tes les réglés particulières qui pouvoient y avoir raport pour ren¬
dre Ce sujet aussi instructif qu’on peut le souhaiter dans un ouvrage
comme celui-ci , dont le principal objet n’est point de faire des
Architectes ; mais des Ingénieurs capables de tout ce qui regarde
leur métier.

Quoique le mot $ ordre  en général puisses’apliquer à une infinité
de choses differentes pour signifier quelles font dans l’arangement
qui leur convient ; les anciens l’ont affectez particulièrement à
FArchitecture pour exprimer i’harmonie de plusieurs parties , qui
par leurs dispositions font un tout qui plaît , & surprend agréable¬
ment le coup d’oéil, & comme les moulures & les ornemens dont
on fe sert peuvent s’employer de diverses maniérés , & en plus ou
moins grande quantité , les ordres ont été réduits à cinq , savoir le
Toscan, le Dorique, YIonique, le Corinthien& le Composte.

Les Grecs qui ont inventé les ordres , n’en ont jamais eû que
trois ; le Dorique , l’Ionique & le Corinthien , les deux autres ;
c’est-à-dire le Toscan & le Composé ont été imaginés par les Ro¬
mains, qui n’en ont pas fait eux-mémes grand cas , puisqu’au raport
de plusieurs Auteurs célébrés , il reste peu de vestiges de l’Ordre
Toscan , parce qu’ils l’ont trouvé trop grossier, & n’ont point em¬
ployé séparément le Composé , ayant toujours donné la preference
au Corinthien ; en effet il est bien mieux proportionné ; car comme
le remarque Scamozzi , le chapiteau de Tordre Composite est
trop massif& ne s’acCorde point avec la délicatesse des autres paf'
ties. Mr de Cambray dans son paralelle de TArchitecture antique
avec la moderne , sépare absolument les trois ordres Grecs des
deux Romains , & fait voir avec beaucoup de discernement , conr



Livre V. de la D e’ co r ATI on ^bien ces ordres font inférieurs à la beauté des autres ; car le Tos¬can ne peut être employé seul que dans les Ouvrages massifs ôcgrossiers, quoiqu on puiífe s’en servir sans répugnance aux Portesdes Villes, ou à quelque endroit qui demande du rustique. Le com¬posé étant pris des autres ordres , & n’ayant rien de particulier n endevroit point faire un à part , l’on prétend même que la licence queles Romains ont pris en imaginant cet ordre , a été en partie cause dela confiision qui s’est introduite dans l’Architecture gothique ; car Ta-mour de la nouveauté afaitqu ’on ne s’en est pas tenu là , les ou¬vriers les plus ignorans s’étant crû en droit de faire tous les chan-gemens dont ils on pu s’avifer.
Pour dire un mot de Toriginedes ordres , l’on prétend que le Do¬rique fut inventé par un nommé Dorus , qui l’employat le premierdans Argos à la construction du superbe Temple qui fut érigé à laDéesse Junon , & qu’enfuite on en bâtit un autre dans Delos à Apol¬lon , à f occasion duquel on imagina les Trigliphes pour réprefenterla Lire dont ce Dieu étoit l’inventeur.
L’histoire ne nous aprend pas positivement quel est TAuteur deTordre Ionique , l’on fait seulement qu un nommé Ion Athénien futchoisi par ceux de sa Nation , pour être chef de treize colonies quifurent envoyées dansl’Asie mineure , ou ils s’établirent dans la Carienommée ensuite Ionie , pour faire honneur à Ion qui en avoir faitlR conquête , Sc qui y fit bâtir treize grandes Villes, dont la plusConsidérable étoit Ephefe , où l’on éleva un Temple à Diane , dontl’ordre étoit diffèrent du Dorique ; & comme ce Temple eut ensuitebeaucoup de réputation , y ayant toute aparence que c’est celui quia été brûlé par Erostrate , on nomma le dessein selon lequel il avoirété construit , Yordre Ionique, pour marquer la Province où il avoirpris naissance.

Vitruve en parlant de Tordre Corinthien 3 dit qu il fut inventé parCallimachus Sculpteur Athénien , qui demeuroit alors proche laVille de Corinthe une des plus considérables de la Grece , & com¬me il y a aparence que c’est-là où cet ordre fut mis en usage pourla premiera fois ; c’est fans doute ce qui lui en a fait retenir le nom,d autres prétendent que le chapiteau Corinthien tira son origine duT'emple de Salomon ; au reste il en sera tout ce qu’on voudra ; maisil faut convenir que Tordre Corinthien est le chef-d’œuvre de TAr¬chitecture , & que tout ce qu’on a pû faire de mieux jufqu’ici , a étéfeulement d’atteindre à la beauté que lui ont donné ses premiers in- 'lenteurs.
Les Romains après s’être rendus maîtres de TUnivers , enrichi-
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6 La Science des Ingénieurs

rent Rome , non seulement de tous les trésors que leur procu¬
rèrent leurs conquêtes ; mais introduisirent encore tout ce qu’ils
trouvèrent d’admirable ches les etrangers , particulièrement leur
maniéré de bâtir , que des ouvriers leurs Esclaves leur enseignoient ï
& bien-tôt surpassant en magnificence toutes les autres nations;
leurs édifices devinrent dans la fuite , les plus excellons modèles
qu’on pût imiter ; & pour ençherir fur ce qu ils tendent des Grecs ;
ils voulurent se faire un ordre plus riche que tous les autres , & com¬
me de ce tems là , la matière étoit déja épuisée , ils prirent des
autres ordres ce qui leur parut de plus beau , & en firent celui
qu’on a nommé depuis Composé.  La feule Province de Toscane
ne voulant rien devoir aux Grecs ses plus cruels ennemis , inventa
l’ordre qui a depuis conservé son nom , & pour se passer absolument
des autres , il salut le destituer d’ornemens , se contentant de décorer
les Temples & les autres édifices qui dévoient avoir quelque relief,
deColomnes fans pieds-d’Estaux, & d’un simple Chapiteau surmon¬
té par Fentablement dont la corniche Qc  les autres parties font des
plus unies»

Je viens de placer les ordres dans le rang qui leur convient le
mieux , quoique cela ne tire ici à aucune conséquence ; mais quand
ìl fera question de les décrire &c de les expliquer en détail , je me
conformerai à l’arangement de Vignolle , puisque c’est sauteur que
je me suis proposé de suivre , c'est-à-dire , je commencerai par
sordre Toscan comme le plus simple , qu’ensuite je raporterai le
Dorique , l’Jonique , le Corinthien , dtle Composite pour le dernier.

Explication des termes propres aux ordres d'Architecture.

Quoique je donne à la fin du second volume un Dictionnaire
fort ample , pour expliquer tous les termes d’Architecture , aussi-
bien que les autres qui auront lieu dans les differens traitez que
son verra par la suite ; j’ai cru qu il étoit à propos de définir pré¬
sentement ceux q̂ui sont employés aux ordres , afin qssaidé de c6
qu’on trouvera écrit fur les trois premieres Planches , son puisses®
former une idée juste des propriétés de chaque moulure , & qu®
se trouvant expliqués de fuite , fans être interrompus par d’autre*
termes , comme cela arrive dans un Dictionnaire , on ait plus àfi
facilité à les retenir.

Douche , Cimaise ou Gueule droite , est une moulure dont le contes

a une sinuosité, ce qui fait que cette moulure change de nom sul*
vant la situation où elle se trouve , quand la partie d’enhaut este 011*



Livre V . de la De ’corATION . ycave , elle se nomme Gueule droite ou Doucine, ôc quand elle est con¬vexe , on la nomme Gueule renversée ou Talon.
Listeau , Filet ou Ourelet , est une petite bande qu ’on met entre lesmoulures pour les séparer , Sc empêcher qu’elles ne se confondent.Ove quart de rond ou échine , est une moulure dont le contour estun quart de cercle , Sc qui fait une partie essentielle des ornemens.Couronne , Larmier , ou Goutiere , est un membre de la corniche ,qui sert à faire écouler seau loin du mur , Sc on apelle Mouchette lepetit rebord qui pend en bas*

Modillons , font des pieces qui s’avancent fous le plafond des cor¬niches pour en soutenir la saillie, & font un des plus beaux orne¬mens de cette partie de f entablement ; les anciens s’en font servispour representer des bouts de chevrons.
astragale , est un petit membre rond , dont le contour a ordinai¬rement la figure d’un demi cercle , on l’apelle communément Cha¬pelet , quand il est taillé en forme de petites boules , qui ressemblentà des grains de chapelet enfilés,
Denticu 'e , est un membre quarté , recoupé par plusieurs entail¬les , qui semblent vouloir representer des dents , elles s’employentordinairement dans la corniche Ionique Sc Corinthienne ) Vitruveapelle Metoche sespace vuide qui est entre chaque denticule.Trigliphe , est un ornement composé de trois litels ou jambes , quifont séparés par deux canelures : cet ornement ne s’employe quedans la frise de sordre Dorique.
Métope , est sespace entre deux trigliphes ; cet espace est ordinai¬rement quarté , ayant autant de hauteur qu’il y a de distance d’untrigliphe à sautre.
Soffite ou plafond , est le dessous de ce qui est suspendu , ainsison dit le Soffited’un architrave ou d’un larmier.
La Frise , est une des principales parties de l’entablement , dont elleoccupe le milieu , etant toujours entre la corniche Sc sarchítrave,cette partie a été nommée Frise, à cause que les ornemens qu’on yfait ressemblent à de la broderie.
Architrave , est ta premiere partie de l’entablement , posée furiescolomnes ou pilastres, ou simplement fur un mur de face , quand:°n veut le terminer par un entablement , l’architrave à le bien pren¬dre represente les poutres , dont les extrémités étant bien apuyées,Portent dans leur longueur les parties d’une façade , ou tout autrecorps élevé verticalement , ainsil’architrave n’est autre chose que cequ’on apelle communément Sahíiere ou Poitrail.
abaque , est une partie qui sert dans sordre Corinthien , à repre-
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Tenter la thuille qui couvroit le pannier * autour duquel s’élevoit
les feuillesd’Acanthe qui ont donné lieu à l’invention du chapiteau
de cet ordre *les ouvriers fapellent Tailloirs.

Volute  est tin ornement qui fait la partie essentielle du chapiteau

Ionique - cette volute est contournée comme une ligne Tpiralle,
& a été imaginé par les anciens pour representer les boucles des
cheveux ; qui pendoient aux côtés du visage des femmes.

Cathete de la volute n’est autre chose qu ’une ligne perpendiculai¬

re , qui passe par l'oeil̂ de la volute , & sert à la décrire & à en dé¬
terminer la hauteur ; l’on met aussi de petites -volutes aux chapi¬
teaux Corinthiens *mais celles-ci s’apellent hélices.

Galbe,  on dit qu 'un membre ou morceau d’Architecture , se ter¬
mine en forme de galbe *lorsqu’il s’élargit doucement par en haut *
comme font les feuilles d’une fleur.

Fuji  ou t/ge d’une colomne , doit se prendre pour le corps dessa
colomne *depuis fa base jusqu’à son chapiteau.

Canelures sont de8 especes de côtes ou listaux exprimés fur une
colomne , par le moyen des creux que l’on y pratique ; ces cane¬
lures se font à vive arrête dans Tordre Dorique ; mais elles ne font
guére aprouvées , à cause quelles font trop faibles , par conséquent
trop sujettes à être rompues.

Efcape , conge ou Retraite , est un trait concave qui joint le nud
de la colomne avec fa base ou son chapiteau : ce trait s’apelle auíïî
Fruit quand il s’agitde l’escape d’en bas, pour signifier que la co¬
lomne fort de fa base , commence à monter & a s’échaper en haut.

Base d'une colomne est la partie fur laquelle elle est posée.
Tore est une efpece de gros anneau dans la base d’une colomne*

qui semble représenter les cercles de fer * dont onfortifle les ex¬
trémités des troncs d’arbres* qui servent à soutenir quelque corps
fort pesant.

Scotie c ’est la partie creuse qui est entre deux tores * que les om
vriers apestent Nacelle z. cause de fa cavité * l’on nomme cavet la moi¬
tié de la scorie.

La plinthe est un membre quarté Aplat * que quelques uns nom¬
ment Orle ou Ourelet* elle fe trouve ,toujours dans les bases des
colomnes.

Plinthe  dans le chapiteau Toscan est la partie que Ton nomme
Tailloirs  dans ceux des autres ordres.

Piédestal  est un corps quarté de figure parallelipipede * qui sert à
élever une colomne ou une statué au-dessus du rez-de-Chauflée*
le Piédestal a sa base & sa corniche ; & le corps parallelipipede est
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çst entre ces deux parties est nommé Tronc ou Dé du Piédestal.

CHAPITRE PREMIER.
Ou Von explique les propriétés des Moulures <&r de leursornemens.

ILyadeux sortes de moulures;fqavoir les quarrées&les ron¬des, les quarrées font faites avec des lignes droites , les rondesavec des portions de cercle ou autres lignes courbes ; de ces mou¬lures il y en a de grandes & de petites , les grandes font les Doua¬nes, Oves, Gorges, Talons, Tores Sc Scotìes ; les petites  font les Filets,astragales & Congés3 ces  petites moulures fervent à séparer Scà cou¬ronner les grandes , pour leur donner aussi plus de relief & dedistinction; les unes & les autres fe tracent différemment, selon ladistance d’où elles doivent êtreyûës , puisque.c’est de cette distanceque dependent les saillies ou retraites qu'on leur donne.Les plus belles moulures sont celles dont le contour est parfait,comme le Quart-de-rond& le Cavet, qui fe tracent parle moyen d’unquart-de-cercle , ainsi quon le peut voir dans les figures 6 , 7 Scd. Le Talon & laDoucine marquez par les figures 9 , 10, n &12 , ont aussi fort bonne grâce ; pour les tracer - il faut être pré¬venu qu’à ces quatre moulures , on leur donne autant de saillie quede hauteur , c’est-à-dire que *4 B est égalà bc , & qu’ensuite on ti¬re la ligne -AC, qu ’on divise en depx également au point jF, sur cha¬que partie égalie cF &FA comme base , ou fait un triangle équi¬latéral , l’un en dehors , l’autre en dedans , afín d’avoir les pointsD & e,  qui servent de ,centre pour décrire deux portions de cer¬cles , qui composent ensemble la sinuosité de cette moulure , quiest la même dans les figures 9 & 10 , f une étant droite & l’autrerenversée ; les Cimaises ou Talons que l’on voit exprimés par les fi¬gures 11 & 12 , se tracent aussi par le moyen du triangle équilate-, avec cette différence cependant , que la portion du cercle ghqui répond à la partie saillanteG , est convexe , Ôc que l’autre qui ré¬pond à la partie rentrante l  est concave , au liçu que dans les deuxOutres figures » c’est tout le contraire.
Le contour des astragales, se fait ordinairement avec les troisquarts , ou les deux tiers de la circonférence d’un cercle , au lieuque le gros k le petit tore sont formez par une demi circonferen-B

Peanch,
Z7,
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ce juste , ajnfi qsson le voit marqué aux figures 3 & 4 ; à f égard de
la Scotie& du s'ore corrompu  marquez par les figures 5 St 13 , je ne
sache point qu’on ait aucune réglé géométrique , pour tracer la
concavité de l’une & la convexité de l’autre ; c est à ceux qui font
des modelés de profils de contourner ces moulures , de façon qu el¬
les ne fassent point un effet désagréable.

pour faire de beaux profils, il faut prendre garde de ne les point
trop charger de moulures , & n’en point repeter de semblables
imediatement Tune après l’autre ; pour cela il faut les mêler alter¬
nativement de quarrées & de rondes , de maniéré que les grandes
soient séparées des autres , par des petites qui les fassent valoir par
leur comparaison ; de ces grandes moulures , il faut qu’il y en ait
qui dominent comme le Larmier  dans la Corniche , qui est la mou¬
lure la plus essentiellej évitant fur tout l’égalité des moulures dans
les profilsj c’est pourquoi on les fait de differe-nte hauteur , St pour
donner là dessus quelques réglés générâtes?on aura attention qu’une
moulure qui en couronne une autre , ne doit avoir pour hauteur que
la moitié de celle qui est au-dessous, ni moins d un tiers ; de même
le Filet  fur l’Astragale , St l’Astragale sous FOve  ne doit être moin¬
dre du quart , ni plus haut que le tiers de f Ove ; mais on jugera
mieux de toutes ces proportions , par celles qui accompagnent les
profils que nous expliquerons par la fuite.

Quant aux omemens il faut savoir les placer-avec choix & avec
goût ; car comme il y a des parties qui sont ornées naturellement , s
cause du beau mélange de leurs moulures , il seroit à craindre que fi
l’on vouloir y ajouter quelque chose , on fit naître la confusion plû-
tôt que la bonne grâce ; il faut prendre garde aussi que les ornemens
conviennent au genre de l’édifice , & faire enserre qu’ils soient na¬
turels , fans en faire d’imaginaires, de grotesques St de bizarres , la
nature fournit assésd’objets fans qu’il soit nécessaire de faire travail'
ter d’imagination , les fleurs , les animaux St les fruits font en assés
grande abondance pour varier les sujets , le tout est de les placer
aux endroits qui leur conviennent le mieux , & c’est en ceci com'
me dans le reste , que l’Architecture ancienne est toujours ad'mirable.

Pour éviter la confusion , il faut que les omemens soient inter'
rompus , c’est-à-dire ? qu’entre deux moulures ornées,il y en aif
une lissée ou toute unie î & lors qu’il se rencontre deux mouluré
d un raeme profil ; les orner disseremment , pour donner de la va'
riete , faisant eníòrte que “chaque partie qui sert à la décoration *
soit ornee avec proportion , évitant qu’il y en ait d’entierement nué *
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tandis que les autres seroient enrichies avec profusion . Les orne-mens doivent aussi convenir aux ordres , les plus riches ne doi¬vent être employés qu aux Corinthien & Composé , & les moinsrecherchés à rioniqué ; à l’égard du Toscan & du Dorique , il fautque les moulures en soient unies , asin que tout réponde à la sim¬plicité qui convient à ces deux ordres . Pour le relief des ornemensil dépend de la grandeur des moulures , & de l'éloignement d'ouelles seront vûës , prenant garde que ceux des profils du dedans del’édisice , ayent moins de relief que ceux du dehors ; il faut aussiremarquer que les ornemens doivent être comme apliqués fut lés

moulures saillantes , fans qu elles en diminuent la grosseur , lorsqueces moulures font petites comme les Astragales ou -Baguettes- au lieuqu ’aux Quarts-de-ronds& aux gros Tores, qui font dé grosses moulures,les ornemens doivent être fouillez -en dedans , autrement l'ouvra-ge seroit massif Sc pesant s-ils étoient par deslus ; on fait tout le con¬traire pour les moulures creuses , comme pour les Cavettes 6c lestScoties , dont les ornemens doivent être comme apliquez furie nudde leur contour & non pas creusés dedans , parce qu’ainsi on lesvoit distinctement.
Les ornemens en général peuvent se diviser en deux especes , ceuxde la premiere que l’on nomme significatifs, servent de simbole pourfaire connoître l’Edifice ; par exemple , si c’est un monument élevéa la gloire d’um Héros , il est naturel d’y figurer quelques traits defou Histoire 6c d ’y raporter des marques de son Triomphe , ce quine peut guéres se pratiquer que sur la frise , à Cause que ces serresde choses ont besoin d’un certain espace pour être exprimés distinc¬tement.
Les ornemens de la seconde espece , sont ceux qui sont indiffe-rens & qui s’apliquent fur les moulures fans aucune conséquence,tels font les Oves que 1on fait de plusieurs maniérés , les Rays de cœur,les Fleurs, les Feuilles& les Fruits , de diverses eípeces & une infinitéd autres choses qui dépendent du goût ôc du choix ; cependant si cesornemens ne font ménagez avec beaucoup de circonspection >lesProfils en deviennent plutôt confus & grossiers que riches êc agréa¬bles , le tout est de faire ensorte que le coup d’oeil soit satisfait , &on aperçoive fans étude lé dessein que l’on a eû en vûë , & pourr°ut dire en un mot,  il faut que les moins connoisseurs trouvent destuoi admirer , & soient ravis d’un certain étonnement qu a coutume
produire ce qui est effectivement beau . Pour donner quelquesExemples des ornemens qui ont été mis en usage avec plus de succès&ux differentes moulures dont nous venons de parler , on a raporte

Bi;
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PLAKCH. sur la 38 & la 390 Planches plusieurs desseins ausquels on pourra
3 8 & 39 avoir recours dans l’occasion.

CHAPITRE SECOND,

De la connoijsance des cinq ordres en général.

P OUR donner une idée des ordres aux personnes qui ne lésconnoissent point , & leur faciliter la maniéré de les distinguer,
il semble qu’avant toute chose il faut faire voir en quoi ces ordres
diffèrent, & à quel signe on peut les reconnoître.

Flanch . Sì  l ’on considéré la 37 , 38 & 39e Planche , l'on y verra les cinq
^7 . bZ. ordres raportés de fuite , & l’on y remarquera que le Toscan se dis-
& 39. tingue des autres par fa simplicité , n’étant accompagné d’aucun or¬

nement»
Que le Dorique fe cdnnoîtpar les Ttigliphes qui fervent à enri¬

chir la frise, étant Tordre seul où cet ornement fe rencontre.
L’Ionique fe fait connoître entre les autres par les volutes qui

accompagnent le Chapiteau des Colomnes.
Le Corinthien fe connoît aussi par son Chapiteau qui est orné de

certaines feuilles qui imitent celles que Ton nomme &Acanthe,(Tail¬
leurs comme cet ordre est toujours enrichi de plusieurs ornemens
qu’on n aperçoit point dans les trois précedens , il est aisé de ne
pas s’y méprendre.

Enfin on connoîtra le composé, en remarquant que son chapi¬
teau participe des deux ordres précedens , ayant les volutes de TIoni¬
que' & les feuilles du Corinthien.

II y a beaucoup de bâtimenS qui fans avoir de Colomnes ni même
de Pilastres , ne laissent pas de prendre le nom de quelqu’un des
ordres , parce qu’il suffit qu’ils ayent des parties qui en marquent
le caractère ; & ces parties sont les Entablemens , les Courron-
nemens de façades, les grandes portes &c. Par exemple quand on
voit des Ttigliphes dans l’Entablement dune façade , on peut dire
que cette façade est décorée selon Tordre Dorique , ainsi des autres.
Pour donner une idée moins superficielle des ordres, j’ajouteraique

chacun est ordinairement composé de trois parties , qui sont le Pte"
d’estai,  la Colomne& T Entablement, & que chacune de ces parties en
comprend trois autres, par exemple celles dupié-d’estal font la BaZS*
le Dé  ou le Tronc& la Corniche, celle de la colomne fa Ba%e, 1

V
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Oìi la Tige Sc le chapiteau, Sc celles de l’Entablement , ¥Architrave, laIrise ôc la Corniche.

Comme la hauteur du Piédestal& de fentablement doit dépéri-dire de celle de la Colomne ; Vignolle pour établir une réglé gene-ràle qui puisses’apliquer indifere aiment à tel ordre que l’on voudra,donne pour hauteur au pié-d’estal le tiers de celle de la Colomne ,Scà l’Entablement le quart ; ainsi ayant divisée la hauteur de la Co¬lomne en 12 parties , il en prend quatre -pour le Pié-d’estal & troispour FEntablement , & de cette régie il tire un moyen fort aisé pourdéterminer l’Ordonnance d’une façade ; car toutes les fois qu’unehauteur est donnée , on n’a qu’à la diviser en 19 parties égales , Scalors les quatres parties d’enbas fervent pour le pié-d’estal les troisde dessus pour l’Entablement , Scies douze d’entre deux pour la hau¬teur de la Colombe.
Cependant Comme il arrive quelquefois que dans la décorationdes façades, on ne fait point de Piédestal aux Colomnes ; dans cecas Vignolle divise' la hauteur donnée en 5 parties égales , dont q.fervent pour la hauteur de la Colomne , & la cinquième partie dé¬termine celle de l’Entablement , qui par ce moyen fera encore lequart de la hauteur de la Colomne.
Comme dans tous les ordres , la proportion des petites partiesdoit dépendre de celle des plus grandes, tous les Architectes tantanciens que modernes , ont pris pour mesure commune le demidiamètre de la Colomne qu’ils ont apellés Module, deíbrte que quandon dit qu’une certaine partie d’Architecture a , par exemple , pourhauteur 5 modules , on doit entendre que cette hauteur est égaleà 5 demi diamètres de la Colomne qui est employé dans Tordre •dont il s’agit ; cependant comme pour rendre les Colomnes plus a- ' ,gréables à la vûë , on leur a donné moins de grosseur vers les ex¬trémités que dans le milieu ; ce qui fait que n étant point cilindri-ques , elles peuvent avoir plusieurs diamètres , il est bon de savoir ■pour ne pas s’y méprendre , que le demi diamètre qui sert de mo¬dule , est celui du cercle qui répond à la Base de la Colomne .-Les cinq ordres augmentant de fuite en beauté & en ornement,on les a fait aussi monter par degré en legereté & en délicatesse, parexemple les colonìnes Doriques ont moins de grosseur par raport à -leur hauteur , que les Toscanes ; & les Ioniques moins de ‘grosseurà proportion de leur hauteur que les Doriques , ainsi des autres.C’est pourquoi Vignole donne aux colomnes Toscanes , 7 de leurdiamètres ou 14 modules ; aux Doriques , 8 de leur diamètres ou16  modules ; aux Ioniques , 9 de leur diamètres ou 18 modules,

B iij
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aux Corinthiens & aux Composites io de leur diamètres ou 20 mo¬
dules , donnant la même élévation à ces deux ordres , quoiqssil y ait
des Auteurs qui en donnent davantage au Composite . Prévenu de ce
que je viens de dire , quand on a trouve de quelle hauteur doit être la
Colomne par raport à la façade où elle doit être placée , en suivant la
règle de Vignolle - il est bien aisé d'en .avoix le diamètre & pat consé¬
quent le module - puisqu ’ij p’y a qu’à diviser la hauteur de la Colomne
en autant de parties égales - qu’elle doit avoir de diamètre , & alors
une de ces parties fera le diamètre qu'on. cherche - dont la moitié
pourra servir de module : car l’on sent bien que chaque ordre a son
module particulier , qui est plus ou moins grand. , selon que Tordre
dont il s’agit est massif ou leger , Sc qu il n’en est point de cette me¬
sure comme du pied ou -du pouce ordinaire qui restent toujours de
même . Or pour rendre ceci plus intelligible , suposons qu’il soit ques¬
tion de décorer une façade selon l’ordre Dorique , il faut en mesu¬
rer la hauteur depuis le rez -de-Chauífée , jusqu à l’endroit où doit
se terminer le sommet de la Corniche de l’Entablement & diviser
cette hauteur en 19 parties , dont il en faut prendre 12 pour la co-
lomne pour tel ordre que ce soit , Sc çe .s, 12 parties n’étant plus con¬
sidérées que comme une feule grandeur , il saur la diviser en 8 par¬
ties égales , l’une desquelses sera le diamètre de la Colomne , par con¬
séquent la moitié de ce diamètre sera le module pour régler les pro¬
portions de Tordre Dorique , relativement à .la façade que Ton veut
décorer , or comme on aura çonnû en pieds Sc en pouces la hauteur
de cette façade , on pourra aussi si l’on veutraporter la grandeur du
module aux mesures ordinaires , Scseavolrpar conséquent combien
il contient de pouces , quoiqu ’à le bien prendre cela soit assés inutile,
puisque comme je viens de le dire , cette , mesure est particulier # ,
aux ordres & n’a rien de commun avec la toise.

Toutes les mesures en usage dans la .société , ayant été divisées
en plusieurs parties pour les raisons que .personne n’ignore , les Ar¬
chitectes ont aussi divisé leur modules en un nombre de parties
égales , les unes plus , les autres moins , selon qu’ils en ont crû t>
rer plus de commodité quand ils ont été obligés de déterminer la
grandeur des moulures à des autres petites parties , afin qu elles
eussent entre elles certaines proportions qui leur convinssent par
raport àTharmoniequi devoit régner dans le,tout , Sc Vignolle a
c.ela d’avantageux .au-dessus des autres > c’estque les parties de son .
module ne sont point susceptibles de fractions embarassantes , l'on
saura donc que pour Tordre Toscan Sc le Dorique , il divise le mo¬
dule en 12  parties égales ; mais comme dans les trois autres ordres î
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c’est-à-dire slonique , le Corinthien & le Composite , il se rencon¬tre des moulures encore plus petites que dans les précedens , il a di¬visé le module de ces trois ordres en 18 parties égales, afin d’éviterles fractions qui se seroient rencontrées , s’il ne savoir été qu en 12parties.

Comme ce que je viens d’expliquer dans ce Chapitre , suffit ponrêtre prévenu de ce qu’il faut savoir afin d’entendre clairement ceque l’on verra dans la fuite , je passeà la composition des ordres encommençant parle Toscan.

CHAPITRE TROISIE ’ ME.
De VOrdre Toscan.

D ANS Tordre Toscan le fust de la colomneapour hauteur6 de ses diamètres ; c’est-à-dire , 12 modules , & fa base Sc sonchapiteau chacun un , ce qui fait en tout 14 modules comme noussavons dit dans le Chapitre précédent ; dont le tiers qui est de 4modules 8 parties , est pour la hauteur du Piédestal, & le quart quifait 8 modules , 6 parties pour celle de l’entablement ; ainsi toutela hauteur de la façade , ou fi l’on veut de l’Ordonnance se trouvede 22 modules 2 parties , car il faut se rappeller que le module danscet ordre doit être divisé en 12 parties égales, & que ce font cesparties qui vont servir à déterminer la proportion des moulures.Comme nous allons donner les dimensions dont chaque ordre estcomposé , & que les mêmes dimensions se trouvent exactement ent¬rées fur les desseins, l’on pourra à l’aide du discours connoître plusdistinctement qu’on ne fa fait dans ce qui précede , la situation desmoulm-es , leurs figures & leurs noms ; puisque chaque chiffre donton va faire mention dans f explication , pourra servir en même temsà désig ner eelle dont on parle ; par exemple quand on dira que laPlinthe de la base du Piédestal Toscan est de 5 parties , il suffira dejetter les yeux fur cette base , pour voir que la moulure qui répondûu chiffre 5 est nommée Plinthe ; ainsi des autres qui se suivrontimmédiatement , ce qui contribuera fort à se rendre les termes fa¬miliers.

Piédestal Toscan.
L’on donne un demi module ou 6 parties à la hauteur de ía baseâu Piédestal dont il y en a 5 pour la Plinthe , Sc une pour le re-

Planch.
40.
Fig.  i.



Planch.

Í r.16 . I.

ï '<j Science dïs Incïniechj

glet , la saillie de la Plinthe est de 4 parties & celle du reglet de 2'.
Quant à la largeur du Dé ou du Tronc , elle est de 2 modules 9
parties , & fa hauteur de 5 modules 8 parties.

La hauteur de la corniche est égale à celle de sa base ; c’est-à-

dire qu elle est de 6 parties , desquelles on en donne 4 au Talon , &
deux à la Bandelette ou Reglet , toute la faillie est de 4 parties, dont
jl y en a 3 & demi pour le Talon i & demi pour le Reglet qui est
au-dessus,

Colomne Toscane .

Cette Colomne à 2 modules par le bas & un module 7 parties par
le haut , parce qu’elle va en diminuant depuis en bas jusqu’en haut
& que cette diminution est de 2 parties & demi de chaque coté.

La base de la Colomne a 12 parties , dont il y en a d pour la
Plinthe , 5 pour le Tore & une pour f Anneau , la saillie de la Plinthe
& du Tore est de 4 parties & demi de chaque côté , celle de l’An¬
neau n’est que d’une partie & demi , àl ’égardde TAnneau & de TAs¬
tragale qui sont au sommet du fust de la Colomne , la hauteur du
premier est d’une demi partie, celle du second , d’une partie , la
saillie de ce dernier est d’une partie & demi de chaque côté.

La hauteur du Chapiteau étant de 12 parties comme celle de la
Base , le Gorgerin en a 4 , rAnneau une , l’Ove 3 , l’Abaque 3 , & le
Reglet une ; la largeur du Gorgerin est d’un module 7 •parties , SL
par conséquent n’a point de saillie au-dessus du sommet de la Colom¬
ne , toute la largeur de l’Abaque est de 2 modules 5 parties, ainsi fa
saillie est de 5 parties de chaque côté en y comprenant celle de son
Reglet qui est au-dessus, la saillie de l’Anneau est d’une partie de
chaque côté.

Entablement Toscan.

La hauteur de l’Entablement étant comme on l’a dit de 3 mo¬
dules & demi , ou de 42 parties, l’Architrave doit en avoir 12 est
y comprenant la hauteur du Reglet qui en a 2 , la Frise 14 , la Cor¬
niche qui comprend le Talon , le Larmier & l’Ove avec les Filets qui
îes accompagnent cnaií  parties, dont le Talon en a 4 , le Filet au-
dessus une demie , le Larmier 6 , le Filet au-dessus une demie , 1 As¬
tragale qui est au-dessous de l’Ove une , & l’Ove 4 , la Frise & l’Ar¬
chitrave n’ont point de saillies , l’un & l’autre devant répondre ^
vif du haut de la Colomne , toute la saillie de la Corniche est de

parties , chaque membre particuliera autant de saillie que d’hautestr '

excepté le Larmier dont la saillie est de 9 parties , ( en y comprens
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Reglet ott Bandelettes Rond creuse ouN ’accllc
./y p '' □ Ca.veé-ou Cymaise Dorujue

2, e Baguette ou sis trop ale .'

Petit Thcre ou Thore Supérieur

Gros Bâton ou Gros Thore*

Ordre Toscan

céxpùcahon des parties
de l Ordre Toscan

A Piédestal ou Zocle
B Bax .e de la Coionine
C Fustsironc , ou Vif de la Co -

lomne
D Chapiteau de la. Colotnne
B . Irehitiave
F Frise
G Corniche
H Larmier.
I Plinthe,OrleguOurelet de la

Base

K. Thore,Bâton ou Baguette
L Cong c,Naissan ce , Escape

Ceintur',avec leRegiet,Listel
ouListeau dubas de la Colomne

M Eustou tisdcla Colomne dont
le Haut est diminué

N Conge arec le Listel ouFilels
O Astragale
P Gorge, Gorgerin,Collier Cot-

larin,ouFnse du Chapiteau,
(f Echine ouqurtdeRond ,Ove

ou Ocufa- vec  son Filet
R Abaque ,Talloir,Plinthe

Listeau,ou quarre - .

b:

V - - -

ijuat -t dc rond quart dc rondrenverse *-^ droiò -.

.. !..

Ordre Toscan c

Ordre éDo/~ttjuc>

' . . .. . . mi. .

Ilii.mUill III. . . . u Iiiiiiliiilitiiiiiiiini. . I

L
*

Doucute renversée ?■
A Tdcrttcusic droite

Mouchetée ou Larmier

lí íllil!ll:l!i[|jjji]iÌ!|[jjjjiii|j|;!i|;'i'iil iV'
; f!’51' l!■\ fM!1 i■’t1 i'11■' 1J

Moulure Ovalle ou
Thorre Corrompu

n renver .ro. Talon drent

S Architrave
T Frise
V Cavetou Cymaise .Dorujue
X Gueulle droite
Y Larmier ou Couronne
Z Cymaise,Douane ou Gueulle

drcdte

xphcalìon des parties
de ÍOrdre Dorique
A Zocle ,Plinthe ou Base du

Piédestal
B De ,ijnarre ,ou Tympan du

Biédéstal
C Corniche ou Cymaise du

Piédestal
D Plinthe,ou Zocle delaBœe

Attique
E Thore in/ineur , Bâton ou

Bosel
F Scotie ou Nacelle ai ’cc les

deux.Listeaux
G Thore ou BâtonJiipei -ieur
H Ceinture,Regletr ou Escape
I Canelure des Cotomnes

qui sont a vive arrete
L Peglet ,Culture ou Escape
AI Astragale ouColarui
N Gorge,Collier 6cc du

Chapiteau ■
O Annelets,Filet,  r, ouListeaux  D
P Echine ou Ove

Çjylbcupue ou Tailloir
R Cymaise du Taitlou-
S Seconde Face ou Facie de

l ’Architrave
T P ri/kce de ÍArchitrave
V Goûtes ou Clochettes sous -

le Tìigliphe
X Terne Bande ou Bandelette
Y Tru?liphe
Z Jtfetope qu ’on remplit dune

tête de Bcenp ou de Festons
a Chapiteau du Truihphe
b Cavet

C Ove ou cjiuirt de rond
d Couronne ou Larmier
e Goûtes qui/ont dans le Pla¬

fond ou Sephite de la Comi  -
che au droit des Trtgliphes

f Tête de Lyon quisertrdeGar-
aouille pour légoui des -
eaux et qui estpose dans
la Corniche au droit des Co-

Gueule renversee
h Gueule droite ouLoucine



Talon avec ses ornements
Cfuart -de - rond avec ses Ornements

Jjoitcuic avec ses ornements'

Cavet ou Cymaise Dorique avec ses planche 38 .pay . l1

Rond Creux avec ses Ornements

Expltcahon des partccs
de LOrdre Ionique

A Zocle dapiedeflal  T ' Ligne appellée Cci -
B Rasedupudestal thete
C Dé,Abaque,ou1ympan  V Abaque eu , Tailloir

du piédestal  X Premier e,Seconde eP
Yi ÇomtcJte ou , Cgmeuse troisième Face , ou,
E Plinthe , Orle,ou Ou>i/et Ronde de [ 'Architrave ■

delaRase delaCblomne  Y Cy maire delArchi -
selon Vitnive trave ■

E Seconde Scotie  Z Frise
G- Rondeau ,Annelets ,As - a Scotie

tragales , ou , Tondins . b Ove
H Premiere Scotie c Moddlons

I Tibre ou Raton d. Cymaise desALodillonS
L Ceinture ouReyletr e Couronne,Larmier
M Visde la Colomne ouyouùere ■
N Canelures dela Colomne j - Cymaise ouqueutte  -
O Listel r en versee ■

P Ove ou Echine aveclAs - g Grande Cymaise ou
tragalepTondin ouFusa - gueulle droite  ,
rôtie au dessus delOve ■
Canal Creuse delaVóute

R Volute
S Oeil de la Volute

nimimiiiiluiniTtiiiimiiuiiiiiiiiiiKiiiiiiiiiimiiiiiimiiiimiiiiiimiiimmiiiiiiiiiiNiimmimiii

Ordre
Corinthien

Explication des parties
de l Ordre Corin ihien

A Zocle , Orle , ou Ourelet de
Ut hase du piédestal

B Rase du piédestal
C De,Abaque ou tympan
D Corniche du pié destal
E Plinthe , Orle ou Oureletr

delaEase de la Colomne
F Thore cuRdton inférieur
G Scotie ou Cavetravee deux

Astrayales ou Tondins
au dessus

H Thore ou Ratoiifuperteur
I Asti 'agalle avec la Coin -

turc ou, Regiet au dessus
L Vit ouFusi de la Cblomne
â Astragalle
N Feuilles
O Caulicoles

P Tympan ou ìlf du Ota =
piteau

Q Abaepie
R . Rose
8 Faee de lArchitrave
T Fris t
V Cornu : hie
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Douctne droite avec .res ornesnents 7/iore Corrompu avec ses ornements GrosTnore avec ses ornements Ornementpourles moulures -platée

^Moulure en demi Cxur avec ses òniemensslslrapale avec ses ornements
Ornement pour les moulu resvlaie*

ií■ijNi■siíiii«i Composite

A Imposte
B Archivolte
C sCaClpt
D J-’dastre canelé
JE Chapiteau dupilastre
F Hase du pilastre
G Jllodillcnis

H Roses pour remplit
(es intervales des

^Modillons

Vue dit dessous
de La Corniche de
( 'óntaMement ■
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le Filet qui est au-dessous, quoique fa hauteur ne soit que de 6  > &
pour juger de l’effet que font toutes ces íàillies , il suffira de consi¬
dérer le dessein où les proportions de toutes les parties font exacte¬
ment marquées. L’on creuse ordinairement dans le Larmier un Ca¬
nal que les Ouvriers apellent Manchette pendante; ce Canal se prati¬
que afin de rendre l’ouvrage plus leger , & pour empêcher que l’eaun’aille couler fur la Frise.

Quand on employé l’ordre Toscan aux Portes des Villes ou à
celles de quelques Edifices militaires , on peut pour leur donner
plus de majesté , revêtir les Colomnes de Bossages ou de Ceintures
& de Bandes , pourvu quelles soient rustiques & fans sculpture ; ce
rustique se fait pointillé également , ou en tortillis comme les pierres
mangées & moulinées par la Lune , ce qui peut être apellé Rustiquev !rmicule\  cependant comme ces Boíïages augmentent le module de
la Colomne , & la rend plus courte qu’elle ne feroit si elle étoit toute
unie , il est à propos de lui donner pour hauteur un peu plus des 7diamètres»

Si l’on vouloir se servir de i’ordre Toscan sans Piédestal , il fau-*
droit diviser la hauteur donnée en 5 parties égales , dont il y en aura
4 pour la hauteur de la Çolomne y compris fa Base& son Chapiteau,
& pour la hauteur de i’entablement , une. Or si l'on divise eníuite la
hauteur de la Colomne ; c’est-à>-dire les quatre cinquième de la hau¬
teur qu’on veut donner à l’Ordonnance en 14 parties égales , une
de ces parties servira de module : ainsi Je Fust de la Colomne aura
comme cy-devant 12 modules , la Base & le Chapiteau çhacun un;
ôt comme le quart de 14 est 3 à demi , il s’ensuit que sEntablement
aura encore 3 modules & demi de hauteur & que toute l’Ordonnan¬
ce 17 & demi,

Mr de Cambray en pariant de l’ordre Toscan , dit que sa Colomne
sims aucun Architrave , est la feule piece qui mérite d’être mise en
œuvre , .& qui peut rendre cet ordre recommandable ; il fait ensuite
la description de la Colomne Trajane> dont il remarque l’excellence,
& qu il croît avoir servi de réglé à la Colomne síntonìne, & à une
Rutre qui fut élevée dans Constantinople à l’honneur de l’Empereur
Theodose , pour cette derniere elle est des plus belles , non-íeule-
n̂ ent parce qu’elle est bien proportionnée ; mais par l’ouvrage en
has relief dont elle est entourée depuis le bas jusqu’en haut , où
1°n voit la description du triomphe de cet Empereur après avoir
Vaincu les Scites . J’en ai une Estampe qui a bien 25 pieds de lost-
Sueur fur 2 de hauteur , gravée fur le dessein d’un R . P. Jésuite qui

saità Constantinople d’après l'original. Cependant selon Felibiep,
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il y a aparence que la Colomne Trajane n est pas la premiere que
l’on a dresséà l’honneur de grands hommes - puisqu’il n’y a pas long-
tems que l’on voyoit à Rome une petite Colomne Toscane sur la¬
quelle étoit la figure d’un Corbeau avec ce mot au-dessous( Corvin)
qui marque selon toute aparence que cette Colomne fut élevée à
Valerius Maximus, après faction qu’il fit à la vûë de TArmée des
Gaulois & de celle des Romains , où il accepta le déstì d’un géant
qui sortit de s Armée ennemie , qu’il combatif & vainquit avec le se¬
cours d’un Corbeau qui vint se placer sur sa tête , ce qui lui fit pren¬
dre ensuite le surnom de Corvinìus , & comme suivant l’Histoire
Romaine nouvellement mise au jour parles R . R . P. P. Catrou  A

l’Hî oíve Roul'L̂ j de Compagnie de Jésus , cette action mémorable est ar-
citée To . rivée l ’an 404 . de la Fondation de Rome , l’on voit combien cette

4-?-rzr. colomne est plus ancienne que la Traiane.

CHAPITRE QUATRIE ’ ME.

De VOrdre Dorique.

LAhauteur de toute la Colomne de cet ordreycompris1*
Base & le Chapiteau , selon Vignolle , est de 16 modules , dont

il y en a un tiers ; c’est-à-dire y modules 4 parties pour le Piédestal ,
un quart pour la hauteur de l’entablement qui fera par conséquent
de 4 modules , & le module est encore divisé en 12 parties comm®
pour Tordre Toscan.

Piédestal Dorique.

Planch.  La hauteur du Piédestal étant de y modules 4 parties , on ett
40 . donne 1o à la Base& 6 à la Corniche ; ainsi le Dé ou Tronc se trouVe
riG.2. de 4 modules de hauteur.

Des 10 parties de la Base on en donne 4 au Socle , deux & de'
mi à la Plinthe , 2 au Talon renversé , une à l’Astrangle & une & de'
mi au Filet.

La saillie du Socle est de 4 partiesA demi , celle de la Plinthe de
4 , celle du Talon renversé de 3 & demi, celle de TAstragale de 2'
ôc  celle du Filet , d'une , & la largeur du Dé se trouve de 2 moduR
10 parties.

Des 6 parties qui composent la hauteur de la Corniche , c»n e
donne 1 & demi au Talon , 2 & demi à la Goûtiere , une de#11
Filet , uneàl ’Ove & une demi au Reglet.
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La saillie de la Corniche est égale à sa hauteur ; c’est-à-dire qu’elle

est de 6 parties, dont il y en a i &demi pour celle du Talon, 4 pour
celle de la Goûtiere , & 6 pour celle du Reglet & de l’Ove qui estau -dessous.

Colomne Dorique.

r

De 16 modules que l’on donne à la hauteur de la Colomne , il
y en a une pour la Base & une autre pour le Chapiteau ; ainsi il
reste 14 modules pour le Fust : Sc la diminution de cette Colomne
par le haut est de 4 parties , deux d’un côté & deux de l’autre , par
conséquent le vif de cette Colomne est d’un module 8 parties.

La Base étant de 12 parties , on en donne d à la Plinthe , 4 auTore,
une à TAstragale Sc une au Reglet ou Anneau , surquoi il faut remar¬
quer qu’il n’y a que dans Tordre Toscan St le Dorique , où le Filet
fait partie de la Base ; car dans les trois ordres fui vans il apartient auFust de la Colomne.

La largeur de la Plinthe aussi-bien que celle du Tore est de 2 mo¬
dules 10 parties , parce que ces deux membres n’ont point de saillie
au-dessus du Dé du Piédestal ; mais celle de l’Astragale est de 2 par¬
ties 3 quart au-dessus de la Colomne , ôt celle du Filet 2.

Ayant compris dans la hauteur du Tronc de la Colomne , l’Astra¬
gale Sc le Filet qui se trouvent au sommet : on doit dans cet ordre
aussi-bien qu’au Toscan séparer ces  deux moulures du Chapiteau ;
ainsi il suffira de dire que le Filet est d’une Sc demi partie , St TAstra¬
gale d’une , St que la saillie de TAstragale est de 2 parties Sc celle du
Filet d’une Sc demi.

La Colomne commence à diminuer au tiers de fa hauteur , ou
même dès le pied , auquel cas on lui donne 2 modules & 2 parties
pour le diamètre qui répond au tiers de la hauteur , afin de la faire
renfler csune partie de chaque côté ; nous parlerons dans la fuite de
la maniéré que se trace la diminution Sc le renflement.

De 12 parties que le Chapiteau a de hauteur , on en donne 4 au
Gorgerin Sc une demi à chacun des trois Reglets ou Anneaux qui
font immédiatement après , 2 & demi à l’Ove qui est au-dessus , 2
à demi à la Goûtiere de f Abaque , une au Talon Sc une demi au
Reglet.

La saillie du Reglet de FAbaque a 5 parties Sc demi de chaque
côté , ainsi toute fa largeur fera de 2 modules 7 parties ; la saillie des
3 Reglets est d’une partie , celle de l’Ove est égale à fa propre hau¬
teur , celle de la Goûtiere est de 4 parties , & la largeur duGorge-
rsc est égale à celle du haut de la Colomne.

Planch.
HI.
FiG. L,

Cij
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Le Reglet , le Talon & la Goûtiere de l’Abaque doivent être
quarrés dans tous les ordres , & les autres membres arrondis comme
le Fust de la Colomne.

Quand on veut embelir cet ordre Sc lui donner plus de délica¬
tesse, il faut canneler les Colomnes de 20 canelures à vive arrête ;
c’est-à-dire par des canelures qui ne soient point séparées avec des
Reglets de la maniéré que nousl ’expliquerons plus particulièrement
dans la fuite , on peut aussi tailler des Roses ou Fleurs , ou même
des Feuilles dans le Gorgerin & pour donner plus de grâce , au lieu
de faire 3 Filets au haut du Gorgerin , n’en faire qu’un & changer les
deux autres en un Astragale retaillé d’olives Sc de patenottes , Sc re¬
fendre l’Ove de 20 œufs qui doivent répondre à plomb fur les ar¬
rêtes des canelures , les Olives de f Astragale doivent aussi être au
nombre de 20. Sc répondre justement fous les œufs de l’Ove.

Entablement Dorique.

La hauteur de l’Ëntablement étant de 4 modules ou de 48 par¬
ties , l’on en donne 12 à l’Architrave , 18 à la Frise & 18 à la Cor¬
niche ; Sc comme cet Entablement est orné de plusieurs petites par¬
ties qui demandent d’être bien détaillées pour être exécuté avec pré¬
cision, nous allons faire enforte de ne rien négliger.

Les Goûtes au-dessous des Trigliphes font toujours au nombre
de 6 , disposées de façon que leur intervale en occupe la largeur,
ces Goûtes font faites en forme de Clochettes , leur faillie est égale
à leur hauteur , l’une Scl’autre étant d une partie Sc demi , font
couronnées par un Filet qui a pour hauteur une demi partie , au-
dessus duquel est un Reglet de 2 parties , Sc dont la faillie est d’une
partie.

LeS Trigliphes font élevées dans la Frise de toute fa hauteur,
& ont par conséquent 18 parties , leur largeur est de 12 parties,
ils font refendus de 2 Canaux , qui ont chacun 2 parties séparées
par 3 Arêtes, qui ont aussi2 parties de largeur & une de faillie, ac¬
compagne par chaque côté d’un demi canal , le creux des canaux
est en angle droit , leur hauteur est de 16  parties. J ’ajoûterai que la
distance d’un Trigliphe à l’autre , est ordinairement égale à la hau¬
teur de la Frise , c’est-à-dire de 18 parties ; cet espace que l'on nom¬
me M:tope, est orné quelquefois par des noms en chifres , ou par
quelque autre dessein fait à fantaisie; mais qui doivent être simples*

De 18 parties que comprend la Corniche , il y en a 2 pour Ie
Reglet qui sert de Chapiteau aux Trigliphes , 2 pour le Talon , u°
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demi pour le Filet qui est au-dessus, 3 pour la Bandelette qui est
refendue par des Denticules , au-dessus defquelles est une petite Oved’une demi partie : la largeur des Denticules est de 2 parties , leurintervale d’une partie 6c demila  Goûtiere de 4 , le Talon de 2 &
demi , le Filet d’une demie , le Gaver de 3 , & le Reglet d’unepartie.

Toute la faillie de la Corniche est de 2 modules ou de 24 parties»
fur quoi la Bandelette des Denticules en a 6 , le Larmier 14 , faisantattention que les Denticules font quarrées par le bas , ayant autantde faillie que de largeur ; à f égard des faillies des autres moulures,
elles font égaies à leur hauteur , comme on le volt marqué dans ledessein.

L'on taille ordinairement le Plafond de la Goûtiere , pour y pra¬
tiquer un Canal & des Goûtes , afin dei ’orner & de le rendre plusleger.

Vitruve ne met point de disserence entre le Chapiteau Dorique& le Toscan en ce qui regarde les mesures, il fe contente seulement
d’y ajouter quelques ornemens pour le rendre moins nud ; mais
Vignole & tous les autres Architectes qui sont venus après , n’ont
point suivi cette conformité , & ont tous donné au Chapiteau Do¬
rique , à peu-près les mêmes proportions que nous avons raporté ici.Vignoile a tiré du Théâtre de Marcellus le dessein de l’ordre
Dorique que nous venons de donner pour exemple, surquoi Mrd'Avilers remarque que Vitruve n’a point été l’Arcliitecte de ce
monument comme plusieurs l’ont prétendu , parce que cet Auteur
étoit contemporain d’Auguste , dont il étoit l’ingenieur , daiUeursil
est à présumer que s’il y avoir eû part , il en auroit fait mention dans
son Livre ; mais ceci est de peu d’importance , on remarquera feu¬
lement que Vignoile ne s’est pas attaché absolument à suivre les
proportions du Théâtre de Marcellus, parce que s’étant aperçû queles membres de chaque partiesn’étoient pas assés bien proportion¬
nez entre eux,  il a fait les changemens qu’il a jugé les plus néces¬saires, par exemple ayant trouvé que la Corniche n’étoit pas assésélevée , il a ajoûté quelques moulures au-dessous du Larmier , &
par là , la hauteur de la Corniche fe trouve égale à celle de la Frise,ce qui lui donne plus de grâce & de dégagement dailleurs la plate-hande qui sert ici de Chapiteau aux Trigliphes , fait partie de laCorniche , & non pas de la Frise , ce qui est tout le contraire dans
los desseins que nous avons de ce Théâtre,

Vignoile raporte encore un autre Entablement de l’ordre Do-
ri que , qu’il a tiré à Rome de plusieurs fragmens antiques & que

C iij
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l'on peut voir sur la Planche 48. qu’il est peu diffèrent de celui
dont nous venons de parler ; tout ce qu’on y trouve de plus re¬
marquable , c est qu’on n’y voit point de Denticule.

CHAPITRE CINQUIEME,

j De t Ordre Ionique.

Y A N T fait remarquer dans le second Chapitre , que les
JlV  Trigliphes étóient des membres qui apartenoient particu¬
lièrement à Tordre Dorique & qui servoient à le faire reconnoître
entre les autres de même que les Volutes du Chapiteau Ionique,
étoient affectés à cet ordre , ce qui sert à le distinguer aussi des
autres , j’ajoûterai ici que les Volutes ont été regardées par les an¬
ciens comme exprimant les eoëffures des anciennes Dames de la
Grece , & que les canelures des Colomnes ay oient été faites à Tími-
tation des plis de leurs robes , il y a des Auteurs qui ne font point
de ce sentiment , & qui veulent que les Volutes ayent ete faites pour
reprefenter les pentes roulées des cousinets que Ton feignoit avoir

mis fur la tête des Cariatides, pour leur donner moins de peine a

porterie poids des Architraves ; mais ce qu il y a de certain , c’est
que Tordre Ionique a toûjours été regardé des Grecs & des Ro¬
mains ,. comme étant le symbole du beau sexe.

Fié défiai Ionique.

La hauteur du Piédestal qui est de 6 modules sè partage , en-
sorte que la Base ait un demi module & la Corniche autant , ainsi
il reste ç modules pour la hauteur du Dé.

La Base est composée d’une Plinthe de 4 parties , d’un Filet de
deux tiers , d'une Doucine de 3 parties & d’une Astragale d’une par¬
tie & un tiers.

La saillie de la Plinthe est de 8 parties , celle du Filet de 7 , Sc
celle du centre de TAstragale de 6.

La largeur du Dé doit être de 2 modules 14 parties , ses mou¬
lures font les Reglets du dessous& du dessus avec leurs Chamfrains
qui ont chacun une partie , la saillie du Reglet d’enbas , est d’une
partie , Ôt celle á’enhaut de deux.
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Les moulures de la Corniche font l’Astragale , qui a une partie,f Ove en a 3 3 la Goutiere aussi z 3le Talon 1 & un tiers , & le Ré¬gies 2 tiers feulement,1a saillie de toute la Corniche est de 10 par¬ties j celle de la Goutiere de 8,6c  celle du haut de l’Ove 5.

Colomne Ionique.
La Base de la Colomne a pour hauteur un module , elle est

composée de la Plinthe qui a 6 parties , de l’Orle ou Anneau quin’a qu un quart , de la Scotie qui a 2 parties , d’un autre Anneaud1 un quart , ensuite font 2 Astragales immédiatement l’un fur f autrequi ont chacun une partie , au-dessus est encore un Orlet d5un quartde partie , & une Scotie de 2 parties , un jFilet d’un quart , letout terminé par un Tore de 5 parties.
Toute la faillie de la Base est de 7 parties de chaque côté asmque la largeur ou le front de la Plinthe soit le même que le frontdu Piédestal que nous avons dit cy-devant être de 2 modules im¬parties , la faillie de l’Orle qui est fur la Plinthe est de 6 parties &demi , celle des 2 Astragales & du Tore de 5,6c  celle du Réglé tqui est fous le Tore de 2 & demi.
La hauteur du Fust de la Colomne est de 16 modules 6 parties , Planch.le Reglet ou Orle de dessous avec son Conge ou Cavet 1 partie 4 *-& demi , le Tronc de la Colomne 16 modules & une partie & f IG> 3*demi , l’Orle de dessus avec son Conge 1 partie 6c f Astragale 2parties.
La saillie des Orles avec les Chamfarins , est de 2 parties , & cellede l’Astagale de 3 : la largeur de la Colomne par le bas est de 2 mo¬dules qui fe conduit également jusqu au tiers de la hauteur , d’oùelle est insensiblement diminuée jusques fous l’Orle de dessus, oùfa largeur est réduite à un module Sc 12 parties , afin que la dimi¬nution soit de z parties de chaque côté.
Si l’on veut canneler les Colomnes Ioniques , il faut premiers - jrIG 5.renient faire le plan du Fust à l’endroit de la base , c’est-à-dire qu’ontracera un cercle dont le diamètre fera de 2 modules , ensuite onen divisera la circonférence en 24 parties égales , tel que AB qu ’ilfaut partager chacune en 5 autres parties , aux points 1,2,3 & 4,êc l’une de ces parties comme C, marque l’épaisseur des côtés oulistels des Cannelures , 6c les autres 4 , comme A 4 ou SD , déter¬minent le creux ou le fond qui fe fouille dans le vif de la Colom¬be en forme d'un demi cercle , qui auroit pour diamètre l’interva-*e ^ 4 ou BD ; fes moulûtes font conduites depuis le pied de la
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Colomne jusqu au dessous de l’Orle supérieurs , ensorte que les li¬

gnes montantes suivent toujours entre elles le contour de la dimi¬
nution de la Colomne , pour s’aprocher avec la même proportion»
ainíi la Colomne se trouve cannelée agréablement , & suivant les

réglés de la bonne Architecture , avec 24. creux & autant de can¬
nelures qui seront chacune égale au quart de la largeur du creux,
quoi qu’elles puissent être quelquefois plus grandes , ensorte néan¬
moins quelles ne passent jamais au-dessus du tiers , & jamais au-

dessous du cinquième du même creux , qui font les termes que les
anciens se sont prescrits dans leur cannelures.

Chapiteau Ionique.

La hauteur du Chapiteau se fait de 12 parties , non compris la

pente des Volutes , ses moulures font l’Ove qui a 5 parties la Plat-
te-Bande des Coussinets des Volutes z . la Bandelette ou Bordure
1, la Cimaise ou Talon de sAbaque 2 , & la réglé de l’Abaque 1.

Toute la saillie de l’Ove est de 7 parties , celle de l’Abaque en

a $, celle des bordures des Volutes 4 & demi , Sc celle du fond
ou creux de la Platte-Bande du Coussinet des Voulutes fur 1Ove S
Sc demi.

La perpendiculaire ou Catele CD de l’œil des Volutes , passe par
le milieu AB de toute la saillie de l’Abaque : sa longueur fd  sous

PAbaque est de 16 parties , & le centre E de l’œil se prend sur la
ensorte qu’il y a $ parties de F en £ & 7 de £ en D. On verra

parla fuite comme on trouve dans l’œil de la Volute , les centres
qui servent à la former , aussi-bien que ceux qui donnent les Arcs
de la bordure ou Volute interieure.

Toute la face ou largeur de l’Abaque est de 2 modules 4 parties,
celle des Volutes par devant & par derriere , est de 2 modules 1r

parties , comme on le peut voir dans la figure 8 de la Planche 40,
qui répresente tout le Chapiteau vu par le dessous: la largeur de la
face des côtés du Chapiteau est d’un module 17 parties , la largeur
de la Ceinture qui est entre les Balustres, ou qui attache le Coussi¬
net des Volutes fur les côtés est de 6 parties, avec un Filet de part

& d’autre de 1 partie , elle prend son origine sous le Talon de l’A¬
baque , d’où elle descend insensiblement sur la partie de l’Ove,
qu’elle embrasse de là avec un contour agréable , jusques furl ’Orlp
supérieur du Fust de la Colomne , d’où enfin elle remonte en

s’arrondissant en dedans fur l’Astragale, pour se venir perdre au-des¬
sous de f Ove , les extrémités des Balustres font enfermées d’un R u'

ban
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■ban ou Orle , qui a pour largeur 2 parties , enfin on taille des œufsdans l’Ove qui répondent au vif des Cannelures . Tout ceci ^ en¬
tendra parfaitement si l’on considéré les desseins qui font relatifs à.ce discours.

Scamozzy fait le Chapiteau Ionique diffèrent de celui de Vigno-le , comme on en peut juger par la figure 7e. de la 41 e. Planchesla pe de la 40 e. Ce Chapiteau a fort bonne grâce & paroît aprouvédes meilleurs Architectes , & asm d’être mieux instruit des particu¬larités .qui lui apartiennent essentiellement ; voici l’explication qu’en
■donne Scamozzy lui-même dans le Chapitre 23 du 6e Livre de fin
idée generale d’JrchiteBure , où après avoir décrit le Chapiteau Ioniqueordinaire , il continue en ces termes.

,, II faut à présent , dit -il , expliquer un autre Chapiteau Ionique,, de nôtre invention imité de f antique & de Vitruve en partie , qui„ est diffèrent ,des autres qui ont été faits jusqu a présent , en ce que„ l’Abaque est dégagé pardessous , que les Volutes font Angulaires,
«que les 4 faces en font égales , & quil a beaucoup de raport à la
« partie superieure du Chapiteau Corinthien , il est si régulier en« ses parties & réussit avec tant de grâce , qu’il a été mis en oeuvre« à la plupart des Bâtimens que nous avons fait,

« Son .Plan quarté a un module & un tiers à chaque face , il y, , fauttracer des lignes diamétrales & d’autres diagonales qui se croi-,, sent & qui se divisent en 8 parties égales : du centre on décrit la«circonférence du diamètre supérieur Sc celle du Listeau Sc de
« l’Astragale,

„ Ensuite sur chaque diagonale il faut tracer à séquerre une ligne« distante du centre d’un module moins un huitième, .ainsi la diagona-
« le reste en tout longue d’un module 3 quarts :cette ligne à chacune■a, des extrémités des diagonales , fait les cornes de l’Abaque qui ont« 2 parties trois quarts de largeur , les -8 angles touchent les 4 cotés,, du quarré , Sc fur un des côtés d’un des points qui !e touche , ii,, faut prendre la Base -d’un triangle équilatéral & de son sommet,« tracer la ligne .courbe de la face de l’Abaque , la profondeur de« cette courbe sera de 2 douzième Sc demi de module , de sorte
« que d’une courbure à l’autre , il y aura un module & un douzième« comme nous avons dit cy-devant , ce qui peut encore servir pour» faire l’Abaque quarté-

,, Au milieu de chaque face de l’Abaque , il faut mettre une« Fleur large d’un cinquième module ou de 3 parties , de 2 cinquic-^ mes des 18 , depuis l’extrêmité de l’Astragale jusqu’à celle de la
" corne de l’Abaque , il y aura 7 parties de largeur , le dessous desD
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« Volutes est de 2 parties & 3 quarts vers le devant , & elles s’élar-
„ giflent en dedans , & s éloignent de l’Ove & entrent dessousl’Aba-

que ; fous les Heurs régné f Ove qui faille à chaque face de demi
«partie pl uS  fl ue  courbure del Abaque , ce qui est pour le Plan.

«La hauteur de ce Chapiteau avec fes Volutes est de 9 parties
«6e $ huitièmes des 18 du bas de la Colomne , nous nous servons
«de ces mesures pour faire ladivition & donner les hauteurs des
« parties. L’Abaque a de front un module Sc un tiers , fa hauteur
» est d’une partie & de 5 huitièmes , qui comprennent le Filet Sc le
« Talon qui a une partie de faillie égale à fa hauteur , fous l’Aba-
t,  que le Listeau Sc la Volute a une partie , Sc le membre creux de
« la Volute qui pose fur l’Ove une partie Sc demi.

„ L’Ove a 2 parties de ce membre creusé qui est à la Volute &
3,  finit sur l’Astragale qui détermine le haut du Fust de la Colomne s
« il y a un module Sc un neuvième de diamètre , l’Astragale a une
33 partie -de hauteur Sc répond à l’œil de la Volute , le Listeau au-
« dessous a 2 cinquièmes de cette partie , Sc fes membres doivent
«être toujours dégagés des Volutes qui pendent plus bas que le
« Listeau de 2 parties 2 cinquièmes.

« Les Volutes depuis le dessous de l’Abaque ont 8 parties de haut,
« 7 de large , & leur épaisseur fous la corne de l’Abaque est de 2
« parties 3 quarts , elles commencent à côté de la Fleur fur l’Ove &
„ te vont Courber fous la corne de í’Abaque , l’œil de la Volute qui
« est d’une partie doit être de niveau avec l’Astragale5dans le milieu
„ de l’œil on fait un quarté plus petit de moitié que le diamètre Sc
„ parallèle aux lignes croisées : les diagonales de ce quarté se divL
3, sent en 6 parties égales qui font en tout 12 centres pour les tours
„ de la Volute , il faut prendre garde que les centres Angulaires
« font éloignés entr’eux d’une demi partie , ceux des lignes du quarté
« d’un tiers de partie , Sc ainsi la Volute diminue dans les trois tours
-- de fes 12 quartiers.

« II y a 4 parties Sc demi depuis le centre de 'l’œil jusques fous
«1  Abaque , & 4 depuis le centre jufqu ’au dehors de la Volute qui
,, est a plomb fous la face de la corne de l’Abaque , il y en a 3 6e de-
„ mi de ce même centre jufqu’au bas de la Volute ; ainsi elle db
«minuë de 2 parties dans le premier tour ; c’est-à-dire une demi
„ partie pour chaque quartier , Sc dans le tour elle diminue de 2
« tiers de parties ; c’est-à-dire d’un sixième pour chaque quartier*
« de forte que c’est 4 parties pour les trois tours qui íònt dans l’e^
« pace contenu depuis le dessous de l’Abaque jusques fur l’œil-
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Entablement Ionique.
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La hauteur de l’Architrave se fait d’un module 4 parties & de¬
mi , on donne 4 parties & demi à la premiere Platte-Bande ,6k la
seconde , 7 & demi à la troisième , 3 au Talon , 6c une ôc demi à la
Réglé.

La premiere Bande répond au vif de la Colomne , la saillie de Planch.
chacune des 2 autres est d’une partie , la Réglé & le Talon en ont 4 1*
cinq. Fig- *

La Frise a pour hauteur un module & demi , elle se fait à plomb
& répond au vif du haut de la Colomne , de même que la premiere
Platte -Bande , l’on peut y entailler des ornemens composés de Fi¬
gures , de Fleurs ou de Feuilles.

La hauteur de la Corniche est d'un module 13 parties & demi;
ses moulures font composées d’abord d’un Talon qui a 4 parties , de
la Réglé qui en a 1, de la Bandelette des Denticules qui en a 6 ,
d’un Filet qui a une demi partie , d’un Astragale d’une partie , de
l’Ove qui en a 4 , du Larmier qui en a 6, d ’un Talon au-dessus qui
en a 2 , d ’un Filet qui en a une demi de la Do.uçine qui a 5 parties
6c de la Réglé qui en a 1 6c demi.

Toute la saillie de la Corniche est de 31 parties, celle de la Réglé
est de 3 , surquoi il faut en ajoûter 4 pour la saillie des Denticu¬
les , 4 & demi pour celle de l’Ove , xo pour celle de la Goûtiere,
2 6c demi pour le Filet , & 5 pour la faillie de la Réglé.

La hauteur des Denticules se fait de 6 parties , leur largeur de 4
■fur autant de saillie , & espacées de 2 parties : fur le haut du vuide
de ces intervales , on laisse en dedans une Réglé qui a pour hauteur
une partie 6c demi.

Quand on fouille des Feuillages fur le Talon des Cimaises, des
œufs dans l’Ove Sc des grains d’Olive ou de Patenotes dans les As¬
tragales , on le doit faire de maniéré que les Olives répondent à
plomb fous les œufs , 6c les œufs fous les Denticules , austi-bien
que les Tiges des Feuillages de la Cimaise.

Maniéré de tracer la Volute Ionique .

Plusieurs sçavans Architectes ont cherché des metodes pour tra¬
cer la Volute Ionique afin de lui donner cette forme agréable qu’on
remarque dans les Chapiteaux antiques ; car l’on a ignoré jusqu’ici
de quelle maniéré les anciens s’y font pris , ne nous étant resté que
les écrits de Vitruve qui ne satisfont point assés, ce quia été cause

D ij
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qu’on a regardé loftg-tenis description de la Volute , comme utt'
Problème fort interreífant. Vignole en donne deux solutions disse-
rentes dont la pratique est ailée ; mais peu exactesainsi qye plu¬
sieurs autres dont je ne ferai pas mention.

Le plus fur moyen d’instruire un lecteur à peu de frais , étant de
lui mettre d’abord fous les yeux ce qu’il y a de meilleur , je me
contenteray de raporter feulement la Volute de Goldmnn,  qui est
la plus estimée do toutes celles quon a imaginées jufqu’ici , parce
quelle se décrit Géométriquement austi-bien que le Listel ou la
Volute interieure.

Peanch.  Supofant qu’on a déterminé la grandeur du module qui doit scr-
42 . vir à régler l’Ordonnance Ionique , on le divisera comme je f ai déja
Fig.  5. dit en 18 parties égales* on tirera une ligne AB, à laquelle on don¬

nera ií de ces parties , ou si l’on veut un module moins 2 parties,
ensuite on déterminera dans cette ligne le point E.  enforte qu’il soit
éloigné de 9 parties de l’extrémité a , & de 7 de l’extrêmité B.  Ce
point sera le centre de l’œil de la Volute , & pour avoir cet oeil,
011 décrira un Cercle qui aura pour centre le point E, & pour rayon,
une partie , alors le diamètre CD, sera de 2 parties , la ligne CA
de 8 , & la ligne DB de 6,  ainsi que le prescrit Vignolle.

Cela posé il faut diviser les demis diamètres EC & ED , en 2 éga¬
lement aux points 1 & q-, & fur la ligne 1. 4 , qui fera égaleau rayon -
faire le quarté 1. 2. 3. 4 , dont le côté 2 & 3 touchera la circon¬
férence du Cercle , on tirera les lignes E 2 & E 3 , & l’on divisera
la Base 1. 4. en 6 parties égales , asin d’avoir les points 5. 9, 12. 8°
Après quoi fur la ligne 5. 8. on fera le quarté y. 6. 7. 8 , & fur la
ligne 9 . 12, le quarté 9. 10. 11.  12 , alors on aura 3 quartés par
conséquent 12 angles droits qui donneront 12 centres dont nous
nous servirons après avoir prolongé les côtés des quartés indéfi¬
niment dans le sens qu’on le volt ici.

Pour tracer le contour de la Volute , il faut du centre 1 & de
l’intervale 1 A , décrire le quart de Cercle AF , du centre 2. & de
1 intervale 2. f , le quart de Cercle FL , du centre 3 & de l’inter¬
vale 3.  Z , le quatt de Cercle Lo,  du centre 4 , & de l’intervale
4- o j le quart de Cercle osc , du centre 5, & de l’intervale 5. sc¬
ie quart de Cercle QG,  du centre 6. & de l’intervale 6. G , le quart
de Cercle gi , du centre 7. & de l’intervale 7. / , le quart de Cer¬
cle/ ìv 5 du centre 8 & de l’intervale 8. N,  le quart de Cercle NE  -
du centre 9. & de l’intervale 9 . R , le quart de Cercle liH } du cen¬
tre 10. & de 1 intervale xo. H,  le quart de Cercle HK , du cen¬
tre 11. & de l’intervale n . k , le quart de Cercle KM ; enfin dn
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Livre V . de la  De ’coration . 2-9
Centre 12. & de sintervale 12. M,  l ’Arc MS  qui aille rencontrer
la circonférence de sceil de la Volute.

Pour décrire le contour intérieur , il faut prendre la ligne JP,
égaleà une partie de module , ensuite chercher aux lignes C>A , CP,
Ej , une 4e proportionnelle qui fera aisée à trouver ; car comme la
ligne Cp , est les sept huitièmes de la ligne CA , celle que son cher¬
che doit être aussi les sept huitièmes de la ligne Ej,  afin que les an¬
te ce dans ayent même rap.ort à leurs conséquents. Cela posé si son
considéré le quarté 1. 2. z. 4. de la 4e Figure que jai détaché de la
Volute pour sexprimer plus en grand , son y verra la ligne Ej,  qui
estsuposé >égale-aux sept huitièmes de ì-aligne E1. Or si de sature c, - "
té du point E , on prend la partie . Em , égale à Ej , on aura la ligne
jm, qu il faut diviser en 6"parties égales , comme l’on a fait pourla ligne 1. 4, & faire fur les Bases jm , eh, & ab, les quartés iíjlm,
efgh , acdh , dont les 12-angles droits donneront encore 12 nouveau*
centres , qui serviront à tracer la Volute interieure que son volt
ponctuée sur la figure. Car si l'on supose pour un instant que les
quarrés dont je viens de faire mention, soient placés fur le diamètre
de l’oeil de la Volute , on commencera par-décrire un quart de
Cercle qui aura peur centre le point j, & pour rayon sintervale
ìp, & alors ce quart de Cercle ira fe terminer fur le prolongement
du côté jí{, comme on l’a fait en premier lieu >ensuite du point ({,
qui servira de second centre , on décrira un autre quart de Cercle
qui aura pour rayon sintervale du point à sendroit où le premier
quart de Cercle aura été se terminer sur le prolongement de ;/Ç, «Sc
son continuera de suiteà décrire tous les autres contours de la mê-
ìne maniéré que l’on a fait pour la premiere Volute , puisque la
construction est la même , laieule diíference est que les quarrés qui
donnent les centrés de síine , sont plus grands que ceux qui don¬
nent les centres de l’autre , & il suffira pour avoir une parfaite
intelligence de tout ceci , de prendre un compas & lui faire faire
tóus les mouvémens dont je viens de parler.

CHAPITRE  SIXIE ’ ME.

De VOrdre Corinthien

N OUS mettons icifordre Corinthien devant le Composite,-comme s’il étoit inferieur à ce dernier ; maisc’est pour nous
conformer à Vignolle , autrement il seroit plus naturel de mettre-
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le Composite immédiatement après Monique , comme ont fait Sca-
mozzy & Mr de Chambray , qui ont regardé avec raison le Corin¬
thien comme le plus parfait & le plus délicat.

Vignole donne 20 modules de hauteur à la Colomne de l’ordre
composé en y comprenant sa Base & son Chapiteau , il divise encore
le module en 18 parties comme dans l’ordre précédent , & fuit à peu¬
plés les mêmes proportions pour l’Entablement & le Piédestal ; c’est-
à-dire , qu’il donne à l’entablement 5 modules de hauteur qui est
précisément le quart de la Colomne ; mais au lieu de prendre le tiers
de cette même hauteur pour le Piédestal qui devroit être ici de 6
modules & 12 parties , il le fait un tant soit peu plus élevé , lui donnant
7 modules , par conséquent 6 parties de plus qu’il ne devroit avoir,
fans doute qu’il en a usé ainsi pour faire paroître cet ordre encore
plus délicat & rendre la proportion du Piédestal plus agréable , en
faisant que la hauteur du Dé soit double de sa largeur , comme on
le va voir.

Piédestal Corinthien .

La hauteur du Piédestal se faisant de 7 modules , on donne 12
parties pour la Base , & 14 pour la Corniche , ainsi il reste 5 modu¬
les xo parties pour la hauteur du Dé , & comme la largeur du même
Dé doit être de 2 modules 14 parties pour se trouver égale à celle
de la Plinthe de la Base de la Colomne , l’on voit comme je le viens
de dire que la hauteur du Dé se trouve double de sa largeur.

Des 12 parties qui déterminent la hauteur de la Base du Piédes¬
tal , on en donne 4 à la Plinthe , 3 au Tore , une à la Réglé , 3 à la
Doucine ou Gueule , & une à l’Astragale ; & toute la saillie est de
8 parties . A l’égard des moulures du Dé , elles ne font composées
que de 2 Réglés qui ont chacune une partie : de ces deux Réglés,
il y en a une en bas & l’autre en haut ; celle d’en bas avec son Conge
fait que la largeur du Dé se trouve réduite comme nous lavons déja
dit à 2 modules 14 parties.

Des 14 parties que doit avoir la Corniche du Piédestal , on en
donne une à l’Astragale , 5 au Gorgerin , une au Filet , une à un autre
Astragale , une à l’Ove , 3'à la Goûtiere , une & un tiers au Talon &
2 tiers de parties au Filet qui est au-deíïus , à l’égard de toute la
saillie , elle est de 8 parties comme celle de la baie,

Colomne Corinthienne.

La hauteur de la Base de cette Colomne est d’un module , feZ
moulures font la Plinthe qui a 6 parties , le Tore inferieur 4 , le Fi-
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íct un quarts la Scotie de dessous une partie & demie , le Filet un
quart , TAstragale inferieur une demi , TAstragale supérieur aussi une
demi , le Filet un quart , la Scotie de dessus une demi , le Filet un
quart , enfin le Tore supérieur est de 3 parties ; à l’égard de la saillie
de la Base , elle est de 7 parties , par ce moyen la largeur de la Plin¬
the se trouve de 2 modules & 14 parties , par conséquent égale à
celle du Dé du Piédestal comme nous savons dit ci-devant.

La hauteur du Fust de la Colomne est de 16 modules 12  parties,
ses moulures font l’Orle d’enbas avec son Chamfrain qui est d’une
partie & demi , & l’Orle d’enhaut aussi avec son Chamfrain , quin ’est
que d’une partie & terminé par un Astragale qui en a 2.

La largeur de la Colomne par le bas est de 2 modules réduite à
Un module 12 parties par le haut , ainsi la diminution est de 3 par¬
ties de chaque côté , ôc  a fin que f Astragale qui termine Iá Colomne
réponde au vif de la même Colomne par le bas , on lui donne 3
parties pour saillie.

La hauteur du Chapiteau Corinthien se fait de 2 modules 6 par¬
ties : ondonne 2 modules au wVafet Vannier  ou Tambour, & 6 parties à
l'Abaque , les Feuilles dont le Tambour est couvert , ont aussi leurs
proportions , les plus courtes ont 9 parties de hauteur , depuis leur
naissance jusqu ’au sommet de leur remplis ou courbure , & leurs
plis en ont 3 , les autres Feuilles qui font au-dessus de celle -ci , les
surmontent de 9 parties , c’est-à-dire qu’elles en ont 18 de hauteur
depuis f Astragale , leur reply est aussi de 3 parties , enfin les Feuil¬
les moyennes qui sortent des tiges qu’on volt posées dans les inter-
Vales des grandes Feuilles ont 4 parties ; l’Oxle ou bord du Vase a
pour hauteur 2 parties . Les Volutes qui font fous les angles ou
corne de l’Abaque ont pour hauteur 8 parties , depuis le dessous de
leur enroulement jufqu ’au dessus de l’Orle du Tambour . L’Abaque
a comme nous savons dit pour hauteur 6 parties dont on en donne
3 à la Plinthe , une à la Réglé & 2 à l’O ve , la largeur de la Campane
ou Tambour est la même que celle de la Colomne , & doit être par
conséquent d’un module 12 parties , & parle haut de 2 modules 6
parties , toute la longueur de la diagonale de f Abaque est de 4 mo¬
dules , la saillie de la Plinthe est de 4 parties , la Réglé en a 2 & de¬
mi de plus ; la largeur des cornes de l’Abaque est de 4 parties , &
pour avoir la saillie des Volutes & des Feuilles , il faut que les unes
Lc les autres aillent fe terminer fur la ligne tirée du bout de la cor-
he del ’Abaque al ’extrêmité de f Astragale qui est au sommet de la
Colomne : à ségard de la courbure qui forme senfoncement de
f Abaque , elle se fait par une portion de Cercle qui a pour centre

Plancha
4i.
Fig. 4.
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l’angle du triangle équilatéral , dont la Base est égale à la distance du
milieu d’une corne de l’Abaque à 1 autre.

Les Feiiifies de ce Chapiteau font toujours au nombre de 16 s
dont il y en a 8 a chaque rang , chaque Feuille fe partage en 7 ou
c) Bouquets , dont on en donne 2 , ou pour mieux dire un entier
§c demi de chaque côté pour former le revers , quelquefoiss ce re¬
vers se fait de z Bouquets presque entiers , refendus.suivant la na¬
ture de la Feiiille.

Ces Feuilles fe font 8 Achante, d’olive  ou de Persil; mais quand
l’ordre Corinthien est fort élevé , il vaudroit mieux fe servir des
Feíiilles d’Olives que des autres , parce quêtant aisés plates & rece¬
vant mieux la lumière que celles dont le travail est plus déclicat, elles
paroiifent plus distinctement étant vues d’une grande distance, que
les autres qui ne font guére propres qu’à être vues de prés.

Quand on fait.ces Feuilles,il faut avoir un foin toiit particulier
de les deslìgner de bon goût , prendre garde qu en les refendant par
Bouquets , les Bouquets ne secartent trop j mais.que .toutes en¬
semble forment une feule Feiiille qui ne devienne pas trop étroite
vers le haut , que chaque Bouquet tende à trouver son origine vers
le bas de la côte du milieu , autrement les Feuilles n ont ni grâces
ni beautés.

:Entablement 'Corinthien.

La hauteur de cet Entablement est de 5; modules dont on en don¬
ne un , & 12 parties à f Architrave , autant à la Frise, & 2 mo¬
dules à la Corniche , les moulures de f Architrave font la Bande
de dessous qui a cinq parties , l’Astragale une , la Bande du mi¬
lieu 6 , le Talon 2 , la Bande de dessus7 , TAstragale une , la
Gueule droite 4 , & la Réglé une , toute la saillie de l'Architrave
est de 5 parties , dont on en ôte 3 pour celle de la Gueule droite,
3 & demi pour celle de la Bande de dessous, & 4 & demi pour
celle de la Bande du milieu.

La hauteur de la Frise est aulïi d’un module p parties , la Bande
ou aire de la Frisea un module 7 parties & demi , le Fruit avec son
Conge a une demi partie , St l'Astragale en a une .entiere , la faillis
de cet Astragale est de 2 parties.

Les moulures de la Corniche font la Gueule droite qui a 3 par¬
ties, le Filet fous les I)cuticules une demi partie , la Bande des Ocu¬
ticules 6 , le filet au-dessus une demi , f Astragale une partie , l’Ove
4 , la Réglé fous les modifions une demi partie , la Bande où fofl£
les  modifions 6 parties., le Talon un & demi , la Goûtiere 5 , 1?

Talon
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Livre V . de la De ’goratioN.  zz
Talon qui est ensuite un & demi , le Filet un demi , la Doucinequi est au-dessus5 parties , ct enfin la Réglé qui termine le tout en aune ; la saillie de toute la Corniche est de 2 modules 2 parties , ondonne 5 parties pour celle de la Réglé - & de celle-ci il en faut ôterune & demi pour avoir celle des modillons, le Filet fous les mo¬
dulons en a 17 & demi , desquels on en retranche 4 & demi pourcelle des Denticules , la longueur ou portée des Modillons est de
16 parties , leur largeur est de 8, & leur entre-deux de 16, la largeurde chaque Denticule est de 4 , ôc leur intervale de 2 parties.Les omemens particuliers des Talons se font avec des Feuilles deChêne j -ou avec des Arceaux entrelassés de Feuilles ctde Fleurs ;ceux des Astragales se font avec des Olives mêlées de Grains dePatenotes ou Grains de Lauriers , à l’égard des œufs qui se taillentsur l’Ove 3 ils doivent répondre à plomb sur le milieu des Denticu-des ; on taille austì des mutiles ou têtes de Lyon dans la Doucine quidoivent répondre au'milieu de chaque Modillons.

J ’ajoûterai qu il est à propos que les Feuilles des Modillons soientde la nature de celles qui font l’qrnement du Chapiteau plutôt que
de toute autre especç.
à — s - - - -- - - - - T - - ■- -

CHAPITRE SEPTIE ’ ME,

De VOrdre Composite,,

I Lyaaparence que les anciens Architectesn’ont eu aucunes ré¬glés déterminées pour Fordre Composite , Vitruve après av oirexpliqué les mesures du Corinthien , dit à la fin-dn premier Chapitrede son quatrième Livre , qu’ìí y a d’autres fortes de Chapiteaux dedîíferens noms , que l’on met fur les mêmes Colomnes ; mais dont il
ne peut marquer les proportions , ni leur donner le nom d’un or¬dre , parce quêtant .pris du Dorique , Ionique & Corinthien , on eua changé les moulures pour en faire d’autres nouvelles.. Ce font àP^u-près ses termes ; d’où l ’on peut conclure que dans le tems quecet Auteur a écrit , l’ordre Composite n’etqjt pas séparé des autres ;
suais dépendok du goût & du caprice de ceux qui ne voulant pasimiter exactement les trois ordres Grecs , Çe donnoient la liberte d yfaire tous les changemens que pouvoit fournir leur imagination.»
^Unsi les Architectes modernes , ont cru ne pouvoir mieux faire
.Pour établir quelque chose de certain pour Tordre Composite , que
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de mesurer exactement quelques-uns des plus beaux Ouvrages de

^antiquité qui nous sont restés dans ce goût-là & s’en servir comme
de modelés & de réglés assurées pour en déterminer les proportions,
s’attachant d’aiileurs à lui donner les membres & les moulures les

plus délicates & les ornemens les plus recherchés.
Vignole ne met point de disserence entre les mesures generales

de cet ordre Sc celles du Corinthien , donnant encore 20  modules
de hauteur à la Colomne Composite , y compris fa Base& son Cha¬
piteau , 7 au Piédestal qui est un peu plus du tiers de la Colomne
pour les raisons que l’on a vû ci-devant , & 5 à l’Entablement qui
eâ toujours du quart de la Colomne , ainsi ce n’est que dans les
mesures particulières des moulures Sc  dans la figure du Chapiteau que
cet ordre différé du Corinthien,

Viédeftal Composite*

Peanch*  à Piédestal est de 12 parties , fur quoi l’on en donne4.
^2 . à la Plinthe , 3 au Tore , une à la Réglé , 3au Talon renverse & une
Pjg. y, an Cordon , toute la saillie est de 8 parties,

La hauteur du Tronc du Piédestal est de 5 modules io parties A
fa largeur de 2 modules 14.parties-, ses moulures sont la Réglé in¬
férieure & superieure avec leur Chanfrain qui ont chacun une par¬
tie.

La hauteur de la Corniche du Piédestal est de 14 parties , fur quoi
l’on en donne une à l’Astragale , 5 au Gorgerin ou à la Frise, une
au demi creux , deux tiers au Filet , une & un tiers à la Doucine , 3
parties à la Goûtiere , une & demi an Talon & deux tiers à la Ré¬
glé ; quant à la saillie elle est égale à celle de la Base; c’est-à-dire,
qu’elle est de 8 parties , le soffite de la Goûtiere est creusé par-des-
sous d’un Canal qui laisse en dehors une Bande d’une partie.

II y a des Architectes qui mettent des Tables en saillie ou en
creux daris le Dé de ce Piédestal, fans considérer le caractère de
l’ordre , ces Tables à la vérité font un fort bel effet ; mais il faut
prendre garde quelles ne doivent avoir de saillie qu’aux ordres T os-
can & Dorique j car aux 3 autres ordres elles doivent être prises
en dedans, il est vrai que les anciens n’ont pas pratiqué ces especes
d’ornemensaux Piédestaux, ayant toujours laissé nud les faces du Dé
parce qu’aparament ils aprehendoient que cela fut contraire à la
solidité.



Colomne Composite.

La Base de la Colomne est encore d’an module ou de 18 parties ;
fur quoi l’on en donne 6 à. la.  Plinthe , 4 au Tore inferieur , un quart
au Filet , 2 parties à la Scotie inferieure, un quart au Filet, 3 partiesau Tore supérieur , un demi à s Astragale, un quart au Filet un Sc
demi à la Scotie superieure , un quart au Filet & 3 parties au Toresupérieur ; la saillie est de 7 parties de chaque côté . & ainsi la Plin¬
the en front est de 2 modules 14 parties , il en faut ôter ; parties
z quarts pour la saillie du Tore supérieur , pour celle de FAstragale4 & demi , & 5 pour celle du Filet.

Le Fust de la Colomne a pour hauteur 16 modules 12 parties,
ses moulures font l’Orle inferieur avec son Chanfrain qui a unepartie Ht demi , le Tronc a r 6 modules 7 parties Sc demi., l’Orle
supérieur avec son Chanfrain une partie & f Astragale 2 , la gros
seur du pied de la Colomne est de 2 modules , Sc  réduite par le
haut à un module 12 parties , ainsi la diminution est de z partiesde chaque côté : la saillie de l’Orle inferieur est de 2 parties , celle
du supérieur d’une & demi , & celle de l’Astragale de 3 , afin qu’il
réponde au vif de la Colomne.

La hauteur du Chapiteau est de 2 modules 6 parties comme au pLANClJ’Corinthien , le Tambour a 2 modules , & l’Abaque 6 parties , lesmembres du Tambour font les Feuilles basses qui ont p parties,
leur repli 3 , les Feuilles hautes p , leur repli 3 , l’efpace des Ro-
setes 4 , l’Orle un demi , l’Astragale un & demi , l’Ove 4 parties ,
l’Orle de la Campane 2 ; les membres de f Abaque font la Plinthe
ou Goutiere qui a4 parties , le Filet une demi , l’Ove une & demi,
la hauteur des Volutes i <5parties , depuis le haut des Feuilles juf-qu’au Filet de l’Akaque ; les faillies dépendent du Plan & du Profil
fur la diagonale comme au Corinthien , fur lequel il faut tirer une
ligne du coin de l’Ove de l’Abaque jufqu’à l’Astragale du Fust de
la Colomne qui déterminera celle des Feuilles , & fi l’on tire une
ligne parallèle aux moulures de f Abaque par le point où la ligne de
la hauteur de la Volute est divisée , enforte quelle laissep parties
au-dessus& 7 au-dessous, & qu’on prenne fur cette ligne en dedans8parties , à commencer du point ou elle coupe celle qui détermine
les saillies, l’on aura le centre de l’œii de la Volute qui fe décrira com¬
me bionique , avec cette difference feulement que les Ioniques
font droites ou plâtres fur les deux faces antérieures ou postérieu¬
res du Chapiteau , au lieu que celles-ci suivent le contour du ren-
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foncement des 4 faces du Chapiteau . A f égard de la structure d u
plan Sc du contour da renfoncement de l’Abaque , c'est la mêmechose qu’au Corinthien ; la saillie de l’Ove sur le vif du haut de laColomne a 6, parties , celle ' de l’Astragale 3 & celle de f Orle 1
& demi : le front des cornes de l'Abaque est de 6 parties , fa largeur
diagonale est de 4 modules / dont on ôte 4 parties de chaque côté
pour la goutiere de TAbaque , Sc2 Sc demi pour le Filet , la largeurde la fleur du milieu est de 8 parties.

Entablement Composite,

L 5Architrave a 1 module p parties , fur quoi Ton en destine S àla premiere Bande , 2 au Talon , 10 à la seconde Bande , 1 àl ’As-
tragale , 3 à f Ove , 2 au Demi -Creux , Sc une à la réglé : la saillie
a 7 parties , dont l’on ôte 2 pour le pied du Demi - Creux , & ypour la seconde Bande.

La Frise a aussi- r module p parties , fur quoi l’on en donne 1 Scdemi au Filet avec son Ghanfrain , & 1 au Cordon ou Astragale.
La Corniche a 2 modules ou 36 parties , dont l'on donne yà l’Ove , r à la Réglé fous les Denticules , 8 à la Bande des Denti-cules , 4 au Talon , 1 à la Réglé , 1 & demi à FOve , / àla Gou-

tiere , 1 à l’Astragale , 2 au Talon , I à la Réglé , y à la Doucine Sc1 Sc demi a la Règle ; la íaillie est égale à la hauteur , c’est-à-dire a2 modules , dont il faut ôter y parties pour celle de la Réglé , & 8pourla Goutiere , & de celle -ci ro pour celle de la Réglé , la sailliede la Bande des Denticules est de 14 parties , celle de la Réglé fousles Denticules 8 , Sc celle du pied de l’Ove 2. Sous le soffite de laGoutiere on entaille un Canal , dont le contour doit suivre agréa¬blement celui de FOve de dessous , & laisse une Bande en dehors
de la largeur de deux partiesle front des Denticules est de 6 par¬ties , & leur intervale de 3 ; dans le fond des intervales onlaiííè uneRéglé fous le Talon , creusée à la moitié Sc soutenue de deux pe¬tits ronds.

L on fait aussi des canelures aux Colomnes Corinthiennes Sc Com¬
posites , de la façon que nous avons dit qu ’on le pratiquoit à Flo-nique , c’est-à-dire' quelles doivent être au nombre de 24 & tracées
de meme ; on taille quelquefois dans ces canelures pour rendre leurscotes moins fragiles Sc moins sujettes à-être briíées , certains orne-
mens qu on nomme Rudentmes, qui ont la figure de cordes ou de bâ¬tons ; par exemple , quand on fait des Colomnes ou des Pilastres ca-
nekes fans piecieitaux 8c posées à crû furie rez -de-Chauffee , ou dà
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jfaQins si peu élevées qu’on les peut toucher de la main í 11 faut ru-
denter leur canelures jusqu’au tiers de leur hauteur , cest -à-dire qu il
faut les remplir en partie jusqu’à cette hauteur de ces Rudentures,
afin d’en fortifier les côtes qui autrement seroient bien-tôt ruinées.

Ces Rudentures qui furent d’abord imaginées pour Futilité, ont
donné ensuite occasion d’en faire des ornemens pour enrichir les
canefures , ainsi au lieu de ces Rudentures fortes & simples, on en
fait quelquefois de très legeres , on les travaille en figure de ru¬bans tortillés’, de feuillages, de chapelets , de fleurons & autres or¬nemens délicats& fort riches ; mais ces fortes de Rudentures ne doi¬
vent être pratiquées que dans des Colomnes ou des Pilastres de
Marbre , & qui íbnt hors la postée des mains du public.

II faut que le nombre des canelures soit moindre , lorsqu’on y
taille de ces ornemens pour les degagér davantage, enforte qu’au
lieu de 24 qui font ordinairement au Corinthien ,•il n’y en ait que20 , & même que chaque côte n’ait environ que le quart de la lar¬
geur de la canelure. On disposé ces ornemens de differentes manié¬rés , où les faisant sortir du Roseau de la longueur du tiers du Fust
comme aux Colomnes Ioniques des Thuileries , ce qui est la meil¬
leure maniéré , en les espaçant fans Roseaux , comme lorsqu’il n’ya dans chaque Canelure qu une branche au bas , une autre au tiers
ou à la moitié & une troisième au haut „ou enfin par petits bouquetsmêlez alternativement dans les canelures.

Remarques fur les cinq Ordres en général , suivies de l’explica¬
tion de quelques fragmens , des plus beaux Edifices anti¬
ques de Rome,-

Si l’on en veut croirfe Mr de Chambrai , Fordre Toscan 11e doit être
employé qu’aux maisons de campagne , c’est-à-dire aux lieux rusti¬
ques & champêtres ; il est vrai que de la maniéré dont Vitruve
Palladio & quelques autres l’ont traité , il n’a rien de recommanda-
fele5 niais il faut convenir que suivant la composition de Vignole,
il a dans fa  simplicité des beautez qui le rendent très estimable.L’ordre Dorique peut passer pour le premier que les Grecs ont
ihventé , la composition est grande & noble : les Trigliphes qui font
Fornement de la Frise ont quelque chose de gracieux & de fier $
dans les plus anciens monumens qu’on a fait de cet ordre , les Co-
iomnes y étoient fans baie , & on est assés embarrasséd’en donner
Une raison satisfaisante: Vitruve veut qu’étant composée à l’iniita-
ìion d’un homme nud , sort & nerveux-, tel que seroit un Hercule „

Eiij
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elles ne doivent point avoir de base , voulant qu’une base soit à la
Colomne ce qu’une chaussure està l’homme ; mais j’avouë que je ne
puis considérer une Colomne fans base, en la comparant à un hom¬
me , qu en même-tems je n’aye l’idée d’un homme fans pieds plu¬
tôt que fans chaussurej ainsi j’aime mieux,croire que les premiers
Architectes ne s’étoient pas encore avisez de donner des bissesà leurs
Colomnes , lorsqu’ils imaginèrent cet ordre. *

Vitruve prétend que les Colomnes de l’ordre Ionique , ont été
composées fur le modèle d’une jeune fille coëffée en cheveux , Sc
d’une taille gracieuse ; les Romains les employoient particulière¬
ment aux Temples & aux endroits où l’on rendoit la justice. A fé-
gard de la base que Vignole leur donne , elle paroît de mauvais goût *
le gros Tore qui la termine faisant un vilain effet fur les Astragales
& les Cavers qui font au-dessous: les anciens y mettoient ordinai¬
rement une base attique , semblable à celle qui est reprefentée par
la 7e figure de la Planche 40. Comme on peut s’en servir indiffé¬
remment dans,le&trois derniers ordres , & quelle est plus belle que
toutes celles de Vignole ; je vais en donner lçs proportions , afin
que dans l’ocçallon on puisse en faire usage.

Planch.  La hauteur de cette base est d’un module comme a 1ordinaire,
40, ses moulures font la Plinthe qui a 6 parties , le Toreinferieur 4 Ôc
Fie. 7. demi , l’Orle inferieur un demi , la Scotie 3 parties , l’Orle supérieur

un demi, & le Tore supérieur 3 & demi , toute la faillie est de 7 par¬
ties , dont on en donne 2 tiers pour celle du Tore supérieur , 4 6c
demi pour celle de l’Orle qui est au-dessous, & d pour le Creux
de la Scotiq.

La figure de reprefente encore une autre base de fort bon goût >
qui est un peu plus ornée que l’autre , mais cependant fans confu¬
sion ; elle est composée de la Plinthe qui a d parties , du Tore in¬
ferieur qui en a 3 Sc demi , d’un Astragale qui en a i , d’un Filet qui
n’a qu’une demie , d’une Scotie qui en a 2 & demi , au-dessous de
laquelle est un Filet de demie partie , un Astragale de r partie , se
tout terminé par un Tore qui en a 3 , les faillies font les mêmes
que les précédentes.

L’ordre Corinthien est le plus noble , le plus riche Sc ie plus dé¬
licat de tous ceux qui ont été imaginés par les anciens & les mo¬
dernes , ( car les modernes ont aussi voulu inventer un ordre , mai*
avec peu de succez ) les proportions que lui donne Vignole me p3'
roissent fort belles , on lui reproche seulement d’avoir mis dans I3
Corniche del ’Entablement des Denticules avec des Modillons , paJ\
ceque dit-on , cela est contraire à la réglé prescrite par Vitruve st0*
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les condamne , & qui ne veut de Denticules qn’aux ordres Dori¬que & Ionique . Cependant il semble que les meilleurs Architectes
de notre rems ne se sont pas arrêtés au sentiment de Vitruve , puis-qu’ils en ont mis dans tous les autres ordres excepté au Toscan , &
je ne vois pas qu’on puisse leur en faire un crime puisqu’elles pro¬duisent un fort bel effet ; mais il y a des gens qui ont -un respect su-
persticieux pour tout ce qui vient des anciens , & dont la préven¬
tion est st grande que les meilleures raisons ne sont pas capablesde les désabuser.

Vitruve raporte un trait aisés singulier au sujet de l’invention decet ordre : il dit qu’une jeune Pille de Corinthe étant morte , sa
nourrice mit íur son tombeau un Panier dans lequel étoient quel¬
ques petits vases qu elle avoir aimés pendant ía vie , & pour em¬pêcher que la pluye ne les gâtât elle mit une Thuile fur le Panierqui par hasard ayant été posé sur une racine d’Acanthe , il arriva
qu’au Printems les Feuilles venant à pouffer autour du Pannier serecourbèrent sous les coins de la Thuile où elles sonnèrent une
maniéré de Volute , & que le Sculpteur Galimachus s’étant apperçû.de f effet singulier & gracieux que produisoient ces Feuilles ainsi
diíposées profita de l’idée que lui fournit la nature pour en com¬poser le Chapiteau qu’on a depuis nommé Corinthien.

Je n’ai rien a dire dé particulier fur l’ordre Composite en ayant
affés fait mention dans les Chapitres précedens , j'ajouterai feule¬
ment qu’on n’appronve point que Vignolle ait donné la même pro¬
portion à la Colomne de cet ordre , qu’à celle du Corinthien , puis¬que naturellement il devoir avoir égard à la difference de leurs Cha¬
piteaux , on lui reproche aussi d’avoir fait les Entablemens de ces
deux derniers ordres trop lourds , & d’y avoir employé des Den-
ricules plus grossières que dans le Dorique , puisqu’il semble qu ilSuroît dû faire tout le contraire.

Si les ordres d’Architecture avoient eû des beautés positives &bien connues , comme l’a voulu insinuer Mr Perrault dans la Pré¬
face de son Livre deL’Ordonnance des cinq effeces de Colomnes selon la
méthode des anciens.  Les Architectes auroient été obligés de conve-
hir entr’eux de leurs réglés ; mais ces beautés n’étant qu’arbitraires
Puisqu elles ne font fondées fur aucune démonstration constante ,c^ux qui en ont traité nous ont donné des principes bien opposés
suivant leur goût & leur gente. Cependant quoiqu un même ordre
Puisse avoir des beautés & des proportions différentes, on convient
Su’ilest constant qu’entre ces diverses beautés & proportions il yena qui plaisent davantage & qui sont plus universellement aprouvées ,
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& c’est ce que l’on peut dire des ordres de Palladio & de Vignolîe
ôc pour qu’on en puisse faire le paralelle , il est bon qu’on soit pré*-
venu que les cinq ordres qui font fur les Planches 37. 38 & 3p. font
ceux de Palladio , que je ne niarrêterai point à détailler pour ne
pas grossir ce Livre mal-à-propos , il suffira seulement qu’en con¬
sidérant avec attention les desseins de cet Auteur , on fe mette en
état de juger en voyanr un Edifice s’il est décoré selon lui ou Vi-
gnolle ; car il est bien aisé de ne pas prendre le change , la composi¬
tion de ce dernier étant beaucoup plus grande & plus majestueuse.

Pour faire voir que c’est avec justice que j’ai donné dans le com¬
mencement de ce cinquième Livre , tant d’éloge à l’Architecture
ancienne , je vais expliquer quelques fragmens des plus beaux Edi¬
fices de Rome que j’ai tiré du Paralelle dei’Architecture antique avec
la moderne  de Mr de Ghambray qui peut passer fans contredit pour
un des grands hommes de son tems , & le plus habile Architecte
-que nous ayons eû en France : l’honneur qu’il fiaità la nation mé¬
rite bien que je m’arrête un moment pour rapporter quelques traits
de son histoire , les habiles gens m’en íàuront gré , Sc je m’acqui-
terai en partie de la reconnoissance que je dois à fa mémoire pour
les lumières que j’ai tirées de la lecture de íès Ouvrages.

Rolland Freart de Cbambraj , cousin germain de Mr Dejnoyers,Secre-
taire d’Etat de la Guerre & Surintendant des -Bâtimens fions Louis
XIII . fut envoyé à Rome par ordre de Sa Majesté en 1640. pour
négocier des affaires importantes avec Sa Sainteté ; ce fut dans ce
voyage qu’aidé de Mr de Chantelou son frété & de Mr Poussin le
Raphaël de son siécle , il recueillit ce quel ’Italie pouvoit offrir de
plus rare & de plus curieux , de retour en France on le députa une
seconde fiais pour faire bénir deux Couronnes de diamans que leur
Majesté ossroient à N . Dame de Lorette en action de grâce de la
naissance du Dauphin ; c’est-à-dire de Louis le Grands & comme le
Roy avoir été fort satisfait des savantes recherches de son premier
voyage , il lui ordonna d’en faire de nouvelles & de ne rien négliger
pour tout ce qui pouvoit contribuer à la perfection de l’Architec¬
ture & à la beauté du Louvre que l’on bâtissoit alors. C’est à ces
deux voyages que nous devons en partie son excellent Livre du
Paralelle.

Louis XIV. voulant -faire continuer le Bâtiment du Louvre , en¬
gagea par son Ambassadeurà Rome le Cavalier Bernin, Architecte
fameux de venir en France ; il n’y fut pas plutôt arrivé que Mr ds
Ghambray eút ordre de travailler de concert avec lui ; mais l’Italien
qs fut pas longtems fans çonnoître combien les connojssances de
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Mr de Chambray étoient superieures aux siennes , & ce qui est éga¬
lement à la louange de tout deux , c’est que le Cavalier Betnin dit
au Roi j que Sa Majesté auroit pû se dispenser de le faire venir de si
loin , puifqu ’il avoir trouvé dans Mr de Chambray un Maître qu il
se feroit honneur de suivre , & qu’il n’étoit pas assés temeraire pour
rien changer à son projet . Exemple rare où la concurrence s’est
dépouillée de ses propres interests pour rendre hommage au vrai
mérite ; mais cela ne doit pas surprendre , les grands Hommes ont
toujours des traits qui marquent leur caractère , au lieu que l’igno-
rance çroit se signaler & trouyer de laresource dans les sentimens
de jalousie qu’elle fait éclater.

Comme il ne reste aucun ancien monument de l'ordre Toscan
qui se ,soit trouvé ,digne de .quelque attention , Mr de Chambray
n en donne point d exemple ; mais en récompense on a lieu d’çtre
satisfait de ceux qu’il raporte des autres ordres , &comme tout ad¬
mirables qu’ils font , on ne peut les regarder fans faire quelque
choix , puifqu ’il se trouve de chaque ordre en particulier des Pro¬
fils mieux proportionnés lés uns que les autres , je me fuis attaché
a décrire les plus aproqvés dans le jang qui leur convenoit relati¬
vement à celui que Vignole donneaux siens.

Si .Ton considéré la Planche 43 . l’on verra quelle reprefenteam
Chapiteau & un Entablement Dorique tirés des tirm s as Dìoc.e-
tìen : Ce morceau est regardé comme un des plus excellons de tous
les ouvrages antiques de cet ordre , fa composition est noble &
régulière , les ornemens font apliqués avec goût fur chaqug mem¬
bre , en 'enrichissant les uns fans blesser les autres.

Comme la Colomne ne .subsiste plus en entier , on ne peut juger
positivement des proportions generales qu on y a suivi ; cependant
1on remarque ,que l’entablement est de 4 modules , ce qui fait pré¬
sumer que la Colomne en avoir 16,,  parceque les anciens ont pres¬
que toûjours donné à la hauteur de l’Entablement,le quart de la
Colomne , quant à fa Base Mr de Chambray ne la raporte point,
parce qu’aparamment il n’en paroît plus , la barbarie de certains
siécles ayant tellement défiguré la plupart des anciens monumens ,
stue ce n’est qu’ave,c bien de .la peine qu’pn en a tiré quelque mor-
ceau entier.

La 44c Planche répresente un Profil Ionique qui peut passer pour
J ouvrage le plus parfait qui nous soit resté des anciens . Mr de Cham-
bray le regarde comme le chef -d’œuvre de la plus haute perfec¬
tion , Palladio qui l’a aussi raporte dans le treizième Chapitre de

quatrième Livre , ne peut lui donner trop d’éloge , & quand on

Planché
4Z>
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manqueroit de goût pour en connoître toute la beauté , il suffirok
du jugement de ces deux grands Maîtres pour en sentir le prix.

L’ordre entier depuis le rez-de-Chaussée jusqu’à la Corniche , a
pour hauteur n diamètres ou, 22 modules , la Colomne avec fa
Base & son Chapiteau enai8,&  l ’Entablement c’est-à-dire l’Ar¬
chitrave , la Frise & la Corniche en a 4 , qui est un peu moins du
quart de la Colomne , si l’on veut juger de la proportion des autres
parties , ortn aura qu’à considérer les chiffres qui font cottes à l’en-
dfoit de chaque membre , surquoi il est à propos que j’avertisse que
Mr de Chambray divise le module en 3o parties égales qu il nomme
minutes.

Planch.  La planche 45 comprend un profil Corinthien si riche Sc si su-
45"* perbe , qu’il ne paroît pas qu’on puisse rien faire de plus magnifique

que ce qu’on voit dans cet exemple , qu’on ne peut imiter à pro¬
pos dit Mr de Chambray qu’avec beaucoup de prudence 5c de cir¬
conspection; car l’abondance des ornemens est sujette à embrouiller
s’ils ne font employés avec œconomie , autrement ils font naître
une confusion qui blesse f oeil des connoisséurs, Stc’est en effet ce
que j’ai remarqué à Paris à quelque Portail d’Eglile que l’on a gâté
en les chargeant d’ornemens superflus; je croi qu’on sentira bien,
que je ne veux point parler de celui de St Gervais , qui peut passer
pour le morceau d’Architecture le plus accompli que nous ayons
en France.

Pour expliquer les proportions generales du profil dont il est
question présentement , l’on saura que la Colomne avec sa Base St
son Chapiteau a 20 modules , que l’Entablement a deux neuvièmes
de la hauteur de la Colomne , fur quoi l’Architrave & la Frise ont
chacun un module Sc un tiers ; c’est-à-dire 40 minutes , Sc la Cor¬
niche deux modules moins 8 minutes ; c’est-à-dire 52 minutes.

Quant à la Base de la Colomne , elle me paroît de fort bon goût
étant composée de plusieurs moulures qui font ensemble un tout
qui réussit fort bien.

PtANCH. La Planche 46. comprend encore un autre profil Corinthien
46' qu’on a composé sur l’idée que plusieurs Historiens célébrés don^

nent de quelque partie du Temple de Salomon , Sc comme il me
siéroit mal d’entrer dans aucune dissertation critiqué fui* un sujet si
équivoque , je prens le parti de raporter à la lettre ce qu’en dit Mr
de Chambray , Sc je laisse au Lecteur éclairé d’en porter le juge¬
ment qu’il jugera à propos.

Voici , dit-ìl,  un ordre particulier mais d4une excellente com**
7, position , & quoique je n’ose pas assurer que ce profil soit préci-



Livre V . de la De ’corAtion . 43
„ sèment le même que celui duTemple de Salomon ( qu! est le mo-
„ dele que je me suis proposé ) néanmoins autant qu on peut apro-*
« cher de cette divine idée par la description qui en paroît dans la
«Bible , & en quelques Historiens célébrés que ViUlpandm  raporte
« en son grand Ouvrage , ou les ornemens & toutes les principales
,, proportions de chaque membre font exactement spécifiés, je crois
„ qu’il lui est aisés conforme , la composition en est toute Corin-
,, thieríne , quoique les Feuillages du Chapiteau & ses Caulicoles
,, soient de Palmes , & que la prise de l’Entablement ait emprunté
,, fomentent Dorique qui font des Trigliphes , la solidité desquels
,, n’a pas beaucoup de conformité avec la délicatesse Corinthienne,
,, Mais quelque nom qu’on veiiille donner à cet ordre , néanmoins
„ Josephé, dit que c’étoit le Corinthien ; il est assuré qu’il n*y en a
5, jamais eû de plus parfait , & bien que le Corinthien soit un 01-
,, dre tendre & virginal , lequel ne demande pas cette fermeté & vi-
,, rilité Dorique qui nous est symbolisé par les Trigliphes , si est-ce
„ qu’on peut en certaines occasions l’y introduire avec tant d’a-
« dresse & de raison , qu’elle sera non-seulement excusable mais
,, très-judicieufe.

L’ordre Composite étant celui qui souffre le plus de difficulté Pla nch»
dans l’exeçution à cause de l’incertitude des proportions que lui ont 47*
donné les anciens, je croi qu’on fera bien aise d’en voir un exemple
sur la Planche 47. qui represente un profil tiré del ’̂ rc dc Titusa Rome.
Comme cet Arc de Triomphe fut élevé à la gloire de Titus au re¬
tour de la Conquête de Jérusalem , Mr de Çhambray croit que
l’Architecte qui lc construisity avoir suivi cet Empereur , ou selon
toute aparence il étudia les beautés du Temple , ayant introduit
dans les ornemens de la Frise ses principales dépouilles , comme le
Chandelier à sept branches qui étoit dans le Sanctuaire , la Table
d’or qui fervoit à mettre ie pain de proposition Lc plusieurs autres
choses touchant les Sacrifices qui se voyent encore aujourd’hui. II
ssjoûte que cet Arc est le premier & le plus açhevé qui ait été élevé
ì  la gloire des Héros.
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CHAPITRE HÚITI E’ M E.

Des Colomnes de leur diminution, des Perjtques■ des
Cariatides, -

SIl’on juge del’origine des Colomnes par ce qu’en disent quel¬
ques historiens , il y a apparence qu elles font très anciennes,

& que l'usage en étoit fréquent long -tems avant l’invention des Or¬
dres ; on les fit servir d’abord de Monumens pour éterniser la mémoi¬
re des grands hommes ,ou pour marquer à la postérité la reconnoise
lance des bienfaits qu on en avoit reçu , après leur mort on dres¬
soir une Colomne au sommet de laquelle étoit l’Urne qui renfer -'
moit leurs cendres , & il y a apparence que c’est cette Urne qui a
donné lieu au Chapiteau , dont on s’est servi depuis pour ses cou -'
ronner agréablement*

Vitruve dit que les premieres Colomnes qui parurent en Grece ,
furent celles du Temple de Junon dans Argos , & que ses D oriens
ne sachant quelle proportion leur donner , considérèrent que le pied
de l’homme étoit ordinairement la sixième partie de sa hauteur , &
slir cet exemple ils firent les Colomnes sextuple de leur grosseur , en¬
suite ils en augmenterent la hauteur au Témplè de Diane à Ephese ,
parce qu’ils voulurent leur donner des mesures proportionnées à
la stature des femmes de leur Païs : quoiqu ’il en soit les Architec¬
tes ont toujours paru fort partagez fur la hauteur qu’il falloir leur
donner pour chaque ordre , c’est pourquoi nous nous en tiendrons
aux proportions de Vignole , fans nous arrêter à raporter tout ct
qu’ort pourroít dire fur ce sujet.

Les premiers Architectes ayant fait les Colomnes à l’immita-
tion des arbres , qui sont ordinairement plus gros par le pied que
vers 1e haut , ils les ont aussi diminuées dans le même goût ; mais
comme l’on s’est aperçu que cette diminution produisoit un effet
désagréable , on s’est contenté de ne la commencer qu’au tiers de
la tige > c’est-à-dire quayant divisé la hauteur de la tige en trois
parties égales , la premiere reste â plomb & parfaitement cilindri-
que , & les deux autres vont en diminuant imperceptiblement jus-
qu ’à l’Astragale ; cette diminution se fait plus ou moins sensible,
selon la grosseur ou la délicatesse des Colomnes , &:c’est ce que l’ost
a dû remarquer dans les Chapitres precedens*

!
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Òn a aussi donné du renflement aux Colomnes àl ’immitation du

corps humain , qui est plus large vers le milieu que vers les extré¬
mité? ; mais les Architectes font encore partagez fur ce sujet , parce
qu’on n en a point d’exemple antique , il y en a même qui traitent
ce renflement d’abus infuportable ; cependant l’ufage de renfler les
Colomnes à leurs tiers est fl pratiqué par les modernes , qu’on n’en
voit presque point qui ne le soit ; c’est pourquoi on a cherché plu¬
sieurs moyens pour le faire agréablement , car moins il est sensible,
& plus il est beau ; or pour savoir de quelle maniéré on doit les
diminuer ou les renfler , voici les deux pratiques que donne Vigno-
le que je raporterai preferablement à plusieurs autres qui font à la
vérité moins mécaniques , mais plus difficilesà executer.

Manière de diminuer les Colomnes.

Après avoir déterminé la hauteur & la grosseur des Colomnes , Peanch.
avec la quantité dont on veut quelle diminue depuis le tiers jus- 48.
qu’au haut , il faut d’écríre un demi cercle fur le diamètre CD, en¬
suite mener la parallèle GE  à l’Axe AB, enforte quelle vienne ren¬
contrer le demi cercle au point E afin d’avoir l’arc CE, l’on divi¬
sera ensuite la ligne AM  en un certain nombre de parties égales,
comme en 10 ou 12, mais je me contenterai de ne la diviser ici
qu’en six, afin de rendre la figure moins confuse , il faut diviser de
même l’arc CE en autant de parties égales que la ligne AM, & par
chaque point de division mener des parallèles à l’Axe ; on menera
aussi parles points / d’autres parallèles au diamètre CD, qui venant
rencontrer les précédentes , donneront les points K qui marqueront
de combien la Colomne doit diminuer. Or pour tracer cette dimi¬
nution , il faut prendre une grand Réglé flexible, & la faire passer
par tous les points que la courbe doit rencontrer.

Maniéré de renfler les Colomnes ,

Ayant déterminé les mesures dé la Colomne & tiré le diamètre
DL , qui doit passer par lé tiers de l’Axe AB  comme ci-devant , il
faut avec le Compas prendre le demi diamètre ce , ( que je fupofe
égal à celui de la Colomne ) & le porter à l’extrêmité G du diamè¬
tre GH , enforte que venant rencontrer l’Axe AB  au point I , la
ligne GI  fòit égale au demi diamètre CE, ensuite il faut prolonger
cette ligne auílì-bien que le diamètre P £ , de maniéré que l’un &
l’autre venant fe rencontrer , donnent le pointF,duquel il faut tirer
Un nombre de lignes qui viendront couper l’Axe de la Colomne,

F ii#
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en autant de points disserens LL &c . au-destus & au-dessous du point

C ; fur chacune de ces lignes au-dela de TAxe , il faut faire LK égal
à Gl,  c ’est-à-dire au demi diamètre CE . Sc alors on aura tous les

points K , par lesquels doivent passer la courbe qui fera le renfle¬
ment & la diminution de la Colomne.

Ce que l’on vient d’eníëigner au sujet de la diminution Sc du ren¬
flement des Colomnes , sert pour tracer f épure , c’est-à-dire le pa¬

tron , à l’aide duquel on pourra creuser dans une planche la cour¬

bure dont il s’agit , afín qu’ap.pliquant ensuite cette concavité sur le
vif de la Colomne , on puisse en la faisant tourner à l’entour de

f Axe , diminuer le Fust & lui donner une figure qui s’accorde par¬
faitement avec ce que l’on aura tracé en premier lieu.

La difficulté d’avoir des pierres d’une assés belle grandeur , pour

faire des Colomnes toutes d’une piéce , n’embarrassoit guére les an¬

ciens ; lorsqu’ils étoient contraints de les faire de plusieurs morceaux,
ils les posoient avec tant de précaution les uns fur les autres , que

les joints ne paroissoient point : pour cela ils iaiflbient le parement
Brut comme je l’ai dit ailleurs ; mais ils étoient très attentifs à tail¬

ler les pierres justes fur leurs lits , afin qu’elles fe rencontrassent
parfaitement , se gardant bien de fe servir de Cales pour les dres¬
ser 6c les ficher comme nous faisons aujourd ’hui , Sc lors qu’elles
étoient toutes posées , ils les polilToient Sc donnoientà leur face la

figure qu’elles dévoient former , poussant les moulures les plus dé¬
licates fur le Tas , parce qu’autrement elles n’auroient pû se ren¬

contrer justes , fi elles avoient été taillées chacune à part.

II y a aparence que .les anciens n’ont jamais employé d’autres
Colomnes que la Circulaire , puisque toutes celles qui nous restent

ont cette figure , & je croi qu’il n’y a que le mauvais goût de quel¬
ques Architectes modernes qui en ait pû imaginer d’Ovales , de

Triangulaires , & à Pans . Un défaut insuportable des Colomnes
Ovales , c’est que si elles font face pat le côté du plus grand diamè¬
tre , Sc qu’on veuille se servir de ce diamètre comme de modules,

elles deviennent d’une hauteur extravagante lorsqu ’on les regarde
du côté le plus étroit , parceque le petit diamètre n’a plus de pro¬

portion avec la hauteur de la Colomne ; le contraire arrive si l’on

veut prendre le petit diamètre pour module , car quand on vient
à les regarder du côté du grand , elles font trop basses & trop écra¬
sées. Je ne dis rien des Colomnes Triangulaires , étant si défectueu¬

ses qu’elles ne méritent pas qu ’on s’y arrête : à l’égard de celles qui

font à Pan , je les trouve plus suportablesj mais après tout quelle

nécessité de vouloir donner aux Colomnes des figures extraordinaires?
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est-il possible que les hommes ayent tant de peine à se conformer
áux réglés de la nature , & qu ils ne seront jamais convaincus que ce
n’est qu ’en fimitant qu’on peut réussir !

Les Colomnes Torses paroissent aussi peu aprouvées des habiles
gens , car les Colomnes étant faites pour soutenir un fardeau,
lá raison veut qu’on leur donne toute la force qu’elles peuvent avoir;
ainsi c’est un défaut de les affoiblir par des retours qui les éloi¬
gnent de la perpendiculaire ; cependant leur beauté a fait qu’on n’a
point eu égard à cette considération , puisqu’on les employé au¬
jourd ’hui comme un des plus beaux ornemens qu’il y ait dans TAr¬
chitecture , non pas à la vérité à des endroits qui demandent de la
solidité , mais dans des lieux de distinction , comme aux Autels,
aux Tombeaux , aux Salons &c. Ali  reste comme les occasions de
s’en servir semblent n’avoir pas grand raport avec un traité comme
celui -ci , je ne m’arrêterai point à montrer comme on s’y prend poul¬
ies tracer , parce que bailleurs il n’y a point de livre d’Architecture
où elle ne se trouve.

II y a aussi des Colomnes simboliques , & qui representent des fi¬
gures humaines , leur origine vient des Grecs , qui voulant conser¬
ver la mémoire de leurs victoires , donnoient souvent aux Colom¬
nes de leurs édifices publics , la figure Lc',la ressemblance de leurs
ennemis . Les femmes des c ariens  ayant été réduites en servitude,
& les Perses vaincus par les Lacedemoniens à la Bataille de Platée,
furent les premiers sujets de ces Colomnes , de-là font dérivez les
noms des Cariatides & des Perstques, qu’on a donné depuis aux Co¬
lomnes qui ont été faites fous des figures humaines ; cependant on ne
donne plus aux Cariatides des représentations d’esclavage & de ser¬
vitude comme autrefois ; ces caractères étant trop injurieux au beau
sexe, on leur en donne de toute opposées , ne les employant plus que
fous les simboles de prudence , de sagesse, de justice , de temperen-
ce &c. quand elles font Izolées , elles ne doivent porter tout au
plus que quelque Balcon , Tribune , ou couronnement leger ; mais
lorsqu ’elles joignent un mur , il est à propos de les mettre fous une
Console qui paroisse porter tout le poids de l’Enrablement.

Les Colomnes Persiques font le plus souvent repre/entées fous
des figures d’hommes nerveux & barbus , elles conviennent beau¬
coup mieux que celles des femmes pour representer l’esclavage , on
en fait aussi des simboles de vertu . , de force , de valeur , &
même des divinités de la Fable , comme quand on leur donne des
%ures d’Hercule , de Mars , de Mercure , ou de Faune & de
Satire,
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II y a encore d’autres Colomnes Simboliques de figures humai¬

nes , dont la moitié du corps paroît sortir dune gaine , (ces Co-
Jomnes font nommées Thermes, & ne doivent jamais entrer en pa¬
rallèle avec d’autres Colomnes non plus que les Cariatides , cepen¬
dant ils ont cet avantage , qu’on leur donne telle élégance que l’on
veut , en allongeant leurs gaines pour les faire monter à une hau¬
teur convenable à l’Entablement qui est au-dessus.

Comme les figures contribuent extrêmement à enrichir la déco¬
ration , & qu’il faut beaucoup d’artpour qu’elles accompagnent les
ordres agréablement ; voici quelques observations de Mr de la Hire3
tirées du traité d’Architecture qu’il a dicté autrefois dans son école
du Louvre.

Je lupofe ici que l’ordre est Ionique & qu’il tient le milieu en¬
tre les autres , afin de.faire une comparaison plus juste , & qui con¬
vienne mieux entre les figures & les Colomnes , je lupofe aussi que
la Colomne a 18 modules ou 9 diamètres de hauteur.

Je prens d’abord une Colomne d’une moyenne grosseur, dont
la hauteur est de 18 pieds& le diamètre de 2 pieds , & je trouve par
expérience qu’une figure qui a 6 pieds de hauteur , peut fort bien
l’accompagner cette figure fera donc le tiers de la hauteur de la
Colomne.

Si la Colomne a 27 pieds de hauteur ou 3 pieds de diamètre , l’on
peut donner a la figure 7 pieds & demi , si elle a z<5 pieds de hau¬
teur & 4 pieds de diamètre , la figure peut avoir .environ 9 pieds:
fi elle . a 45 pieds de hauteur & 5 de {diamètre, la figure peut en
avoir 10 & demi ; enfin] si la Colomne a 54 pieds de haqteur & 6
pieds dç. diamètre., on peut donner à. la ..figure 1a pieds.de hau¬
teur,

Dans ces proportions-la figure est augmentée depuis 6 pieds , à
raison d'un pied par toise d’augmentation à la hauteur de la Co¬
lomne ; mais si la Colomne n’a que 12 pieds de hauteur & un pied
& demi de diamètre, une figure de j pieds peut fort bien y.conve¬
nir. Si elle n’avoit que 9 pieds.de hauteur ,.on y pourra mettre une
figure de 4 .pieds &.demi : ce qui montre aussi que la même réglé
pourra servir pnur les Colomnes plus petites que 18 pieds , en di¬
minuant la hauteur des figures au-dessous de la moyenne qui est de
6 pieds, ,à raison d’un pied par toise de diminution de hauteur à la
Colomne , & semblablement,dans ujje même. raison pour les hau¬
teurs qui font entre deux.

Pour çe oui est de la proportion quejdoi vent avoir entr’elles fies
figures posées endifferente hauteur , il n’est pas possibled’en .don¬

ner
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ner de mesures certaines à cause quon juge la figure plus ou moins
éloignée de sœil suivant les accompagnemens . On doit auííì remar¬
quer que les figures quon met fur les Colomnes , doivent être un
peu plus grandes que celles qui font posées contre les Bâtimens,
ou dans une niche & moins grosses & moins garnies de Draperie
que celles qui font Izolées & qui n’ont point d’autre fond que leCiel.

CHAPITRE  NEUVIE ’ ME.

De la proportion des Fdajìres t? des Frontons.

LESPilastres font des Colomnes quarrées de plusieurs eípeces,
dont les differences se prennent de la maniéré qu’elles sont ap¬

pliquées au mur , il y en a d’entierement Izolées , d autres attachées
aux encoignures des Edifices & qui n’ont que deux faces , d’autres
qui étant enfoncées .en partie dans le mur , 11e presentent que la face
,de devant & ce font les plus en usage aujourd ’hui.

Les Pilastres quarrés & Izolés s’employent aux extrémités des
■Portiques pour donner plus de fermeté aux.encoignures , les autres
qui font engagés dans le mur servent à décorer les Edifices avec
beaucoup de grâce ; mais pour qu’ils puissent réussir , .il y a plusieurs
choses a observer à l’égard de .leurs faillies , de leur diminution , de
la maniéré que l’Entablement doit poser dessus, & de la façon qu’ils
boivent être canelés.

La faillie des Pilastres qui n’ont qu’une face hors du mur , doit
etre de toute la moitié , ou ne sortir au plus que de la sixième partie
îorsqu ’il n’y a aucune .raison qui oblige de lui en donner davantage ;
par exemple quand les Pilastres doivent recevoir des impostes qui
viennent profiler contre leurs côtés , 11 faut alors leur donner pour

.faillie le quart du diamètre ; c’est-à-dire le.quart de la face qui tient
heu ici de diamètre : & .cette proportion a cela de commode , quelle
ssoblige point à tronquer irrégulièrement les Chapiteaux Corinthien
St Composite ; car il se rencontre que la feuille d’en bas est coupée
justement par la moitié , St qu’à l’ordre Corinthien la Tigette est
coupée de même ; par cette raison lorsqu’on employé des demi
Pilastres aux angles rentrans , il faut leur donner un peu plus de la
ssioitjé de seur diamètre,

G
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On ne diminue point ordinairement les Pilastres lorfqu ’ils n’ont
qu’une face hors dn mur ; mais quand il s'en trouve fur un même
allignement avec des Colomnes & qu’on veut faire passer l’Enta-
blement fur les uns & fur les autres , il faut alors donner aux Pi¬
lastres la même diminution qu aux Colomnes , cela s’entend de la
face de devant ; car pour les côtés doivent rester aussi larges en haut
qu’en bas ; mais quand le Pilastre a deux faces hors du mur , comme
cela arrive aux encoignures , & qu il y en aune qui regarde une Co-
lomne , cette face doit être diminuée de même que la Colomne.

Les canelures qui fe font quelquefois aux Pilastres , doivent tou¬
jours être en nombre impair , afin qu’il s’en trouve une dans le mi¬
lieu ; mais s’il s’agit des demi Pilastres qui fe rencontrent aux an¬
gles rentrans , on ajoute une canelure afin que le nombre en soit
pair , & alors on en donne la moitié d'un côté & la moitié de l’autre ;
c’est-à-dire que si dans un Pilastre entier on en mettoit 7 , il en
faudroit 4 à chaque demi Pilastre.

Les proportions des Bases des Chapiteaux & de l’Entablement
pour les Pilastres , font les mêmes que celles des Colomnes de
f ordre selon lequel on veut faire la décoration ; ainsi je ne sache
point qnil y ait aucunes réglés particulières à donner qui soient disse-
rentes de celles que nous avons enseignées pour la composition des
ordonnances en général.

Quand les Pi astres font engagés dans le mur , il faut prendre garde
qu’ils saillent assés en dehors pour recevoir les Corniches des Por¬
tes , des Fenêtres & des autres ouvertures qui seront entre -deux , les
saillies des Corniches faisant un bon effet , lorfqu ’étant continuées,
elles viennqpt mourir justement dans les flancs des Pilastres : c’est
pourquoi Scamozzi veut que les Pilastres ne sortent au plus hors
du mur que d’un quart de leur largeur ; car par ce moyen , dit-il,
ils pourront recevoir dans leurs côtés toutes les saillies des orne-
nemens des Portes & Fenêtres qui ne doivent jamais exceder les Pi¬
lastres , quoiqu ’il y ait des exemples antiques & modernes , où l’on
remarque que ces saillies s’avançent non -feul-ement au-delà des Pi- ,
lastres ; mais menue des Colomnes qu elles embrassent en passant,
ce qui fait un très-mauvais effet . Mais s’il arrivoit qu’on fut obligé
de donner aux Corniches des Portes ou des Fenêtres des saillies plus
grandes que ne font les flancs des Pilastres , il vaudroit en ce cas
beaucoup mieux couper ces Corniches au droit des Tableaux des
Portes ou Fenêtres , & les continuer en Platte -Bande seulement
couronnées de quelques Cymaises ou autres moulures , qui toutes
ensemble eussent autant de faillie que le flanc du Pilastre, que de ses
faire avancer avec toute leur portée.
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Lorsque les Pilastres engagés dans le mur , n’ont pas trop de fail¬
lie , l’on peut faire regner les Architraves fans interruption & les
laisser déborder en dehors du mur qui est entre les Pilastres , d’au-
tant qu’ils ont de saillie ; mais quand ils en ont par trop , il faut re¬
tirer les Architraves en dedans , & en ce cas ou l’on romptlesEn-
tablemens en les faisant reísaillir sur les Pilastres , ou bien l’on se
contente de donner ces ressauts à l’Architrave seul , ou quelque¬
fois même à l’Architrave & à la Frise , laissant passer le reste de l’En¬
tablement depuis un Pilastre jufqu’à l’autre fans interruption.

L’on peut faire le même raisonnement fur les Pilastres qui fe met¬
tent aux encoignures des murs ; car s’ils font face des deux côtés,
il faut que les Architraves & les autres parties des Entablemens
courent dans les retours fur les murs des flancs , de la même ma¬
niéré qu’ils auront été mis fur celui de la façade j c’est-à-dire fans
restants ou avec ressauts , st ce n’est qu’ayant donné aux Pilastres
beaucoup de saillies fur les faces de devant , qui ayent obligé à faire
des ressauts dans l’Entablement , on ne la retranche fur les flancs,
& par ce moyen on peut faire courir TArchitrave & le reste de l’En¬
tablement fans interruption.

Si le Pilastre angulaire fe termine fur l’allignement du mur de côté
fans y faire face & fans avoir aucune saillie au dehors de cette part,
il faut en ce cas que l’Entablement qui est fur ie devant vienne mou¬
rir dans le retour du coin du flanc du Pilastre , fans le faire passer
fur le mur de côté , ou si l’on veut que le flanc soit couvert de l’En¬
tablement , il faut que le coin du retour de l’Architrave , soit au
dehors du vif du Pilastre.

Quelquefois quand le dernier Pilastre de la façade ne se trouve
point sur le coin du retour & laisse une Alete dans l’encoignure,
Sc  qu’il y ait un autre Pilastre à pareille distance dans le mur du flanc,
il faut faire tourner l’Entablement de l’un à l’autre avec des ressauts
fur le coin . S’il s’en rencontre dans la façade , ou bien s’il n’y en a
point , on le fera passe,x droit fur les côtés fans ressauts , & s’il n’y
avoit point de Pilastres fur le côté , il faudroit continuer l’Entable¬
ment de devant avec des ressauts ou fans ressauts suivant l’ordonnance
de la façade jusques fur le coin du mur , d’où il doit retourner tout
droit ser les flancs , en laiflant seulement à f Architrave autant de
faillie qu ’il lui en faut pour le dégager du mur.

Toutes ces pratiques font bonnes & il y en a de beaux exemples
dans les Ouvrages les plus apxouvés ; mais dans tout ceci il faut re¬
marquer que l’on fupofe que les Pilastres font seuls & n’acoompa-
£nent point de Colomnes»

G ij
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Les Frontons augmentent aussi beaucoup la beauté des façades

lorsqu ils font mis à propos ; mais pour qu’ils ayent plus de grâce ',
il faut que le corps qui en est Couronné fasse quelque faillie , asm
de fe distinguer& maîtriser les autres parties continuées de FEdifice.

Pcanch.  Selon Scamozzy  pour avoir la plus belle proportion des Fron-
4-8- tons , il faut diviser la Corniche AB  qui lui sert de Base en neuf

parties égales , & en. donner deux à la perpendiculaire EC , pour
déterminer la hauteur qu’ií doit avoir depuis l’Entablement jufqu’au
sommet , cette proportion étant plus agréable à la vue , que de lui
donner pour hauteur la cinquième partie de la Base comme font
quelques Architectes , & plus commode pour faciliter l’éconlement
des eaux. On peut aussi tracer un cercle dont la Base AB  servira de
diamètre que l'on divisera en deux également , pat la perpendicu¬
laire DF & du point D comme centre , & de I’intervale DA , on
décrira l’arc ACB  qui venant couper la perpendiculaire au point C,
on n’aura qu’à tracer l’angle ACB, qui donnera celui que doit for¬
mes le Fronton . L ’on remarquera que cet angle est égal à celui
de la circonférence d’un Octogonne , puisque le point D , étant
le centre de l’arc que l’on a décrit , les deux rayons DA & DB ,<
forment un angle droit.

II se fait aussi des Frontons en portion dc cercle qui ont la mernc
hauteur que les Triangulaires , puisque 1JArc AGHB, qui en dé-
termine la figure , doit avoir pour centre le point D,  dont nous
nous sommes íervi pour le précédent ; on peut donc dire que les
Frontons ronds font composés d’un feement de cercle qui com¬
prend le quart de la circonférence.

Quand on a un rang de Fenêtres fui un même alignement , &
qu’on veut les couronner par des Frontons , il faut pour les varier les
faire alternativement ronds & triangulaires ; enforte qu’ils répon¬
dent avec simêtrie à droit & à gauche du milieu de la façade , ainsi •
qu’on l’a pratiqué à la Gallerie du Louvre & aux Thuileries ; ce¬
pendant quoique ce Bâtiment soit des plus magnifiques, & qu’on
pourtoit le citer pour exemple en bien des choses , je ne faurois
m’empêcher de dire qu il est ridicule de voir qu’on ait affecté d'y
mettre une si grande quantité de Frontons ; les choses qui réussissent
le mieux ont besoin d’être ménagées , autrement quand elles font
trop repérées , elles apportent plus de confusion que d’agrément.

Soit qu’on fasse les Frontons triangulaires ou circulaires , la Cor¬
niche qui couronne letimpan , doit toujours être semblable à celle
de l’Entablement , il faut seulement remarquer que la partie de la
Corniche qui sert de Base au Fronton doit être fans Cymaise , par-
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ce que la Cymaise du reste de la Corniche , venant à rencontrer le
Fronton passe pardessus , comme on le peut voir dans les Figu¬
res X & F j de la Planche 48 . dont il' y en a une qui marque plus
en grand que l’autre de quelle maniéré la Corniche du Fronton
doit se rencontrer avec celle de ^ Entablement.

Quand il y a des modillons à la Corniche de FEntablement , on
en met aussi à celle du Fronton , & ces derniers doivent se rencon¬
trer à plomb avec ceux de FEntablement . Vitruve dit que les an¬
ciens n’aprouvoient pas les Modillons dans la Corniche d’un Fron¬
ton , parce qite selon-eux ces Modillons if ayant été imaginés que
pour répresenter des extrémités de chevrons ^ c’étoit mal -à-propos
qu’on en vouloir exprimer dans les pentes d’un Fronton où il ne s’en
pouvoir rencontrer ; mais les Modillons étant plutôt des ornemens
pour soulager la grande saillie du Larmier , que pour répresenter des
chevrons ou autres pieces de Charpente , on ne doit point avoir égard
à ces prétendues raisons , d’autant plus que ces ornemens font un
tiès -bon effet j fur tout quand on les employé dans de grands Fron¬
tons,

II est à remarquer que le nud du Fronton ; c’est-à-dire son Timpan
doit toujours répondre à plomb fur la Frise de FEntablement qui
est au-dessous ; cependant il est assés ordinaire d’y faire des orne¬
mens de sculpture qui répresentent le caractère de FÉdistce , on y met
quelquefois les Armes du Roy ou des Trophées , quand il s’agit de
quelque Bâtiment Militaire comme on Fa pû voir fur plusieurs
Planches du quatrième Livreí

Un Fronton pointu peut couronner jusqu à trois Arcades ou trois-
grandes Croisées qui íéroient dans le milieu de la façade d’un Bâ¬
timent ; mais le rond ne peut couronner qu’une Arcade agréable¬
ment , & quand on en voudra mettre deux l’un fur -fautre ", il est
bon que l’un soit ceintré &l’autre pointu , & que ce dernier termine
la façade en forme de Pignon . II y a des Architectes qui ont mis
fort mal-à-propos deux Frontons l’un dans l’autre comme 011 en
voit au vieux Louvre 5mais en vérité de pareilles licences méritent-
d etre sifflées & choqueront toujours les personnes de bon goût.

Vitruve voudroit que toutes les parties qui font au-dessus des Co-
lemnes & des Pilastres ; c’est-à-dire qui font élevées au-dessus de la
vûé comme les faces de FArchitrave , la Frise , le Timpan du Fron¬
ton , les Acroteres aussi-bien que leurs figures ou statues, fussent in¬
clinés en devant de la 12e partie de leur hauteur ; mais n’ayant pas
d autre raison pour cela que d’exposer ces parties plus à la vue de
ceux qui les regardent de bas en haut , je ne croi pas qu’on doive

C iij
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suivre son sentiment qui n’est appuyé que d’une opinion particuliers
qui préjudicieroit considérablement à la régie generale , qui veut
que toutes les parties d’un Bâtiment & d’une belle Architecture
soient bien à plomb , parce qu autrement elles feroient untrès -mé-
chant effet étant regardées de côté d’où elles paroîtroient comme
prêtes à tomber en devant. Cependant les Sculpteurs observent
cette maxime de Vitruve fort judicieusement à l’égardde leurs Sta¬
tues , lorsqu’elles doivent être élevées aisés haut & qu’eiles ne peu¬
vent être vûës que pardevant & de bas en haut.

Je ne dis rien des Frontons coupés pour faire place à des Ta¬
bleaux ou à des Cartouches , de ceux qui font brisés fur le haut &
repliés en dedans , des autres roulés en Volute , ni de ceux qui font
renversés la pointe en bas , n’y ayant rien de plus disgracieux & de
plus contraire à leur usage, qui est de couvrir entierement ce qui
se trouve au-dessous.

II me reste à parler des Acroteres, qui font des petits Piédestaux
que l’on met fur le coin & au sommet des Frontons , afin d’y poser
des Figures , comme on le peut voir fur la $ ie Planche. Scamozzy
après avoir examiné la réglé de Vitruve fur ce sujet , & y avoir trou¬
vé plusieurs deffauts , en prescrit une que Mr Blondel approuve
fort , qui est de faire la hauteur du Dé des Acroteres des coins,
égale à la faillie de la Corniche de l’Entablement , observant que ce¬
lui du milieu5 c’est-à-dire qui est posé au sommet du Fronton , soit
un peu plus élevé que les précedens.

La largeur du Dé des Acroteres suivant le même Architecte >
doit être égale à celle du haut des Colomnes ausquelles ils doivent
répondre ; mais ceci ne peut avoir lieu que quand l’on ne met
qu’une Statue à chaque coin , car st l’on avoir desseind’y placer un
Groupe de Figure , il faudroit alors continuer la largeur des Acro¬
teres & la faire mourir fur les côtés du Fronton.

On ne fait point ordinairement de Base à ces  sortes de Piédestaux
parce qu’elle ne feroit point vûë à cause de la saillie de la Corniche
de l’Entablement ; ainsi après avoir fait la hauteur du Dé égale à la
saillie de la Corniche de l’Entablement, comme nous le venons de
dire , il faut le couronner par une petite Corniche qui soit propor¬
tionnée à la hauteur du même Dé , observant de ne lui donner qu£
peu de moulures , astn qu’on puisse les distinguer de loin.
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CHAPITRE  DIXIE ’ ME,
Des Y enfuies ou Colonnates , des Arcades O * des Niches.

L’Onn’arien imaginé jufqu’ici de plus grand&de plus super-- be pour orner les Bâtimens considérables , que les Peristilesou Portiques . Les anciens s’en fervoient aux Temples , aux Basili¬ques , aux Places & aux Marchez publics : nous avons en Francedes morceaux dans ce genre qui feront à jamais Tadmiration desconnoisseurs, entr autres le Peristile du Louvre à Paris , qui estassurémentl’ouvrage le plus achevé & le plus parfait qu’il y ait : c'estencore ici comme entant d’autres choses, que les Architectes an¬ciens & modernes font fort partagés , pour déterminer les Entre-Colomnes dans tous les ordres , car il est assés difficile de savoir àqui donner la préférence : ce sujet est pourtant essentiel pour labeauté & la solidité des Edifices , puisqu’à le bien prendre c’en estlà le point critique.
Quand les Colomnes font Izolées & qu’elles composent des Co¬lonnates., Vignole pour en regler l’intervale dans f ordre Toscan,donne 4 modules deux tiers du Fustde Tune au Fust de sature , danssordre Dorique 5 & demi, dans slonique 4 Sc demi, & dans le Co¬rinthien & le Composite 4 modules deux tiers comme au Toscan,ce qui est assés extraordinaire d’avoir laissé des intervales égaux auxordres les plus éloignés l’un de l’autre , comme font le Toscan &le Corinthien , auífi-bien que d’avoir fait les Entre-Colomnes Do¬riques plus grands que les Toscans, contre le sentiment de Vitru-Ve, qui veut que les Entre-Colomnes des ordres massifs, soient plusgrands que ceux des plus legers.
La Réglé de Scamozzy est differente , il donne 6 modules auxEntre-Colomnes Toscanes , 5 & demi aux Doriques , 5 aux ioni¬ques , 4 &demi aux Composites , & 4 aux Corinthiens ; ainsi il prendtrois nombres proportionnels Arithmétiques entre 6 , & 4 qu’ilregarde comme les termes extrêmes de ces Entre-Colomnes , &pour ne point tomber dans la faute qu’il reproche aux autres Ar¬chitectes , qui font tous leurs Entre-Colomnes égaux; il donne plusde largeur à celui du milieu des façades, qu’aux autres qui font àdroit & à gauche , par exemple, selon lui il faut que l’Entre-Colom-fce du milieu pour Tordre Dorique , soit plus grand que lessiuitres
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d’un Trigliphe & d’un Metope , ôt à Tlonique , au Composite &!
au Corinthien plus grands d’un Mutuíc.

Les Réglés précédentes ne font point si-genérales .qu’on ne puis¬
se quelquefois s’en écarter , parceque f Entablement des ordres obli¬
gent à certaines sujétions , ausquelles il faut avoir égard absolument
pour réglé r les Entre -Colomnes : il n’y a que Tordre Toscan qui
peut s’executer fans aucune difficulté , parce qu’on n est pas gêné
par lesTrigliphes , les Denticules , ni les Modillons , car il suffit pour
cer ordre que l’Entablement soit solidement établi , & n’aye pas
trop de portée,

II n’en est pas de même pour le Dorique , étant le plus difficile
de tous à mettre en oeuvre , parceque la distance de ces Colom-
nes est déterminée par les espaces des Trigliph .es & des Métopes,
car entre deux Colomnes il ne peut y avoir que depuis un Trigli¬

phe jusqu’à 5 , prenant garde qu on ne compte que ceux qui por¬
tent sur le vuide , & non pas ceux qui font a plomb fur les Colom¬
nes . Plusieurs 11 ont pas voulu se contraindre à. la précision que cet
ordre demande , & ne se sont point embarrassés de s’assujetir à faire les
Métopes quartés ; mais comme c’çst justement .de là que dépend la
beauté de cet ordre , ceux quin ’ont pas suivi la maxime des anciens,
n’ont pas été aprouvés , d’autres pour ifêtre .contraints en rien ont
exécuté Tordre Dorique fans Trigliphes ni Métopes , n ayant mis
nulle distribution dans la Frise , mais alors c est le priver de ce qu’il

a de plus beau pour en faire un .autre Luquel on ne fait quel nom
donner.

A T.égard des trois autres ordres , la sujétion nen est pas si gran¬
de pour regler les Entre -Colomnes , ne s’agissant que d’avoir égard
à la distribution des ModiUons & des Denticules , mais principale¬
ment des Modulons , parce qu’on doit observer ,pour réglé constan¬
te , qu’il doit toujours y en .avoir un qui réponde au milieu de cha¬
que Colonnie , & c’est au jugement de TArchitecle , de propor¬
tionner íì bien la grandeurla  saillie & l’espace des autres , que le
tout puisse cadrer de maniéré qu il ne paroisse ,pas.qu’on ait été gêne
en rien.

Outre les cinqespeees d ’Entre -Colomnes dont nous venons de
parler , les modernes en ont inventé une sixième que Ton nomme

Colomnes Couplées , parce qu ’elles font deux à deux fort près Tune

de Tautre , par exemple , s’il y a plusieurs Colomnes de .fuite dis¬
posées selon les réglés précédentes , on accouple la aeavec la pre¬
mière , la 4e avec la 3e, la 6e avec la je , c’est ainsi qu’on a fait se
Peristile du Louvre dont j’ai parlé , & quoi qu’il y ait peu d’exerst"
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pies antiques où cela ait été pratiqué , on a trouvé que les Colon-
nates dans ce goût la réusliffoient si bien , qu il n’y a presque point
de Bâtiment considérable où il n’y en air.

Les Colomnes couplées n’ont ordinairement qu’un Piédestal com¬
mun , parce que devant être autant près l’une de l’autre qu’il est pos¬
sible , si l’on vouloir que leurs Piédestaux sussent séparés , les Corni¬ches ôc  les Bases de ces Piédestaux se trouveroient confondus en¬
semble , ce qui feroit un méchant effet . Cependant si les deux Co¬
lomnes pouvoient être affés éloignées l’une de l’autre pour ne pasmêler les Corniches ôc les Bases des Piédestaux , elles pourroient
avoir chacune le leur , ce qui est quelquefois nécessaire comme
quand deux Colomnes sont élevées fur deux autres , parce qu’alors
il est à propos de rendre les Piédestaux legers.

Quand il y a plusieurs Colomnes de file à une égale distance ;
ou même quand elles sont couplées , on leur donne encore un eípe-
ce de Piédestal commun qui régné fur toute la longueur du Peristile
ôc  n’est qu’à hauteur d’apui : & l’intervale qu’il y a d’une Colomne à
l’autre se remplit par une balustrade qui lie ensemble toutes les par¬
ties qui servent de soubassement.

La régie la plus générale que l’on fuit aux Arcades des Portiques;
est de leur donner pour hauteur deux fois leur largeur , ôc c’est ce
que Vignole fait aux Arcades de l’ordre Toscan , Dorique & Ioni¬
que ; mais ppur le Corinthien ik le Composite , il leur donne poux
hauteur un module de plus que le double de leur largeur , cependant
comme les Colomnes qui accompagnent ces Arcades apportent
quelque changement à leur largeur parce qu’elle se fait plus grande
quand il y a des Piédestaux aux Colomnes que quand il n’y ,en a
point : Voici encore ce que Vignole prescrit pour ces deux cas.

Dans l’ordre Toscan quand il n’y a point de Piédestaux aux Colom¬
nes , il faut donner 6 modules ôc demi de largeur aux Arcades ôc z
à leurs Jambages , mais quand les Colomnes ont des Piédestaux,
la largeur des Arcades se fait de 3 modules 3 quarts & celle des Jam¬
bages de quatre.

Dans le Dorique fans Piédestaux , il faut donqer 7 modules de lar¬
geur aux Arcades & 3 à leurs Jambages , &c  quand il y a des Pié¬
destaux , la largeur des Arcades se fait dc 10 modules & celles des
Jambages de cinq.

Dans bionique fans Piédestaux , la largeur des Arcades doit être
de Z modules ôc 4 emi , ,ôc  celle des Jambages de 3 , ôc quand il y
a des Piédestaux , il faut 1j modules de largeur aux Arcades ôc  z
^ux Jambages,

H
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Enfin Lux ordres Corinthiens & Composites fans Piédestaux , ií
faut donner p modules a la largeur des Arcades & 3 à celle des Jam¬
bages , & quand il y a des Piédestaux, la largeur des Arcades fe fait
de 1i modules , ôt celle des Jambages de trois.

Quand les Colomnes font engagées dans les Jambages , Vignole
veut dans tous les ordres que la partie engagée , ne soit que les 3
quarts du demi diamètre , Scamozzy ne fuit pas tout -à-fait cette
régie voulant que la Colomne sorte au juste des 3 quarts de son
diamètre.

Comme il arrive souvent qu on fait des Arcades fans Colomne
ni Pilastre, il est bon d’obferver qu’il faut autant qu’il est possible
donner à leurs Jambages , les mêmes proportions que s’il y en avoir,
& de ne jamais faire les Jambages plus larges que la moitié de l’Ar-
cade , ni plus étroit que le tiers , & que les Bayes soient toujours
plus grandes aux ordres massifs qu’aux plus délicats.

Pour empêcher que la ligne courbe de l3 Arcade en venant join¬
dre la ligne à plomb de f Alerte , ne paroisse faire un jarret ou cou¬
de , on termine les piédroits par une imposte qui n’est autre choie
qu’une petite Corniche dont la saillie ne doit point excedeo: les Pi¬
lastres quand il y en a aux Jambages , ni la rondeur ou le plus
gros des Colomnes , & c est ce que Vignole a parfaitement bien
observé dans les desseins des impostes qu il a donné pour tous les
ordres , n'ayant pas suivi la plupart des Bâtímens antiques où elle^
ont une si grande saillie, quelles semblent être plûtôtdes Corniches
d’Entablement que des coussinets pour recevoir la retombée des
Arcades avec leurs Bandeaux ou Archivoltes.

Selon Scamozzy , les impostes des grandes Arcades dont les Co¬
lomnes ne portent que fur des Socles fans Piédestaux, doivent avoir
de hauteur une treizième partie & demi de celle des Jambages , il
ajoute que les Bandeaux de l’Arc ou Archivolte , ne doivent ja¬
mais avoir pour l’ordre Toscan plus de largeur que la neuvième
partie de celle de l’Arcade & la dixième pour le Corinthien , ainsi
entre ces deux proportions pour les autres ordres. A l’égard du Boi¬
sage de la clef qui excede le Bandeau de l’Arc suivant le même Ar¬
chitecte , il le faut faire au moins de 2 tiers de modules , ou au
plus d’un module , observant de lui donner moins de hauteur aux
ordres simples& de l’augmenter à proportion aux ordres délicats :
Ces Bossages peuvent recevoir des ome mens conformes à l’ufage
du Bâtiment comme des Consoles , des Têtes d’Animaux , des Maí-
ques , des Casques, &c.

Pour donner quelque exemple de tout ce que nous venons d'en-
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soigneri on peut considérer un Portique Dorique représenté sur la
yoe Planche , par lequel on pourra juger de peux des autres ordres ;
on verra de même fur la Planche 51 un autre Portique suivant Tor¬
dre Ionique tiré des Edifices antiques de Rome , raporté par Mr
de Chambray qui en parle comme du plus noble & du plus magni¬
fique morceau qu’on puisse voir , il conviendra d’autant mieux ici,
qu’on y verra l’assemblage de toutes les parties d une ordonnance.

A Tégatd des moulures & des autres ornemens qu’on peut don¬ner aux impostes & aux Archivoltes des Arcades suivant les or¬
dres , on en peut voir des modelés fur la Planche 42 , par exempleles Figures 2 & 5. pourront servir pour les Arcades faites selon
TQrdre Toscan , la 7e pour le Dorique , la 8^pour f Ionique , la
premiere pour se Corinthien & îa 6e pour se Composite ses ayant
dessinéesd’après Vignole , pour ce qui est des nombres qui en dé¬
terminent les proportions , ils expriment des parties de module,
selon que le module est divisé en 12  ou en 18 parties égales par
raport à Tordre dont il s’agit.

Pour dire aussi quelque chose des niches que Ton creuse dan*
les murs pour y placer agréablement quelques Statues , Ton saura
que leur plus belle proportion est de leur donner pour hauteur 2
fois & demi leur largeur , ainsi voulant faire une niche de 5 pieds de
large , on donnera 6 pieds depuis le bas jusquà la naissance du de¬mi cercle du cul-de-four qui termine le haut dç la niche , & com¬
me la hauteur de ce demi cercle se trouvera d’un pied Sc demi.
celle de toute la niçhe fera de 7 pieds & demi ; c’est-à-dire de 2
fois & demi fa largeur , pour ce qui est de l’enfoncement de la ni¬
che , il íe fait presque toujours d’un demi cercle , dont le diamètre
est égal à celui de la largeur de la niche même.

Souvent ses Niches ont une imposte Sc une Archivolte ; la lar¬
geur de TArchivolte se fait de la 6e ou 7e partie de Touverture de la
Niche , & celle de Timposte de la 5̂ ou de partie de se même ou¬
verture , Tune Sc Tautre doivent être composées de moulures qui
ayent raport à TArchitecture du lieu ; mais si la Niçhe étoir placée
au-dessousd’une imposte entre deux Colomnes ou Pilastres, alors
elle ne doit point en avoir , parce que deux impostes Tune au-dessus
de Tautre font un méchant esset $ il ne faut pas non plus mettre de
Niches entre ses Pilastres , s’ils ne font éloignés l’un de Tautre de
près d’un tiers de leur hauteur , autrement elles seroient trop petites
& trop étroites ; à l’égard de Télevation des Niches , le bas doit ré¬
pondre au niveau des Corniches des Piédestaux, des Pilastres ou
Colomnes qui les accompagnent.

Hij
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Comme il doit regner une proportion entre la hauteur des Ni¬

ches & celle des Figures qu’on veut y placer , on observera de po¬
ser la Figure sur un Socle , dont 1élévation soit égale à la moitié de
la hauteur de la tête de la Figure & que le menton de cette Figure
réponde à peu-près au niveau ds l’imposte de la Niche , ainsi la Fi¬
gure ayant 6 pieds, si on en ôte p pouces pour la hauteur de la tête
qui en est ordinairement la 8e partie , il restera 5 pieds z pouces
pour la hauteur du Socle , on aura 5 pieds 8 pouces pour celle de
la Niche jusqu’à l’imposte , & 2 pieds 10 pouces pour fa largeur,
c’est pourquoi la hauteur fous la clef fera de 7 pieds un pouce . Si
la Figure avoir p pieds , on trouvera par la même régie que la hau¬
teur de la Niche fous la clef fera de 10 pieds 6 pouces. On peut
donc de là tirer une régie pour la proportion de la hauteur des Ni¬
ches avec celle des Figures , qui est d’ajoûter à la hauteur de la
Figure , autant de fois 2 pouces qu’elle a de pieds , ainsi pour une
Figure de 5 pieds, la Niche doit être haute de 5 pieds 1o pouces.

CHAPITRE ONZIE ’ ME.

JDe/’assemblage des Ordres, ou de plusieurs Ordres mis les uns
Jur les autres.

a  U AND on veut décorer un Edifice de conséquence par
plusieurs ordres d’Architecture differens, posés les uns fur les

autres , on doit observer pour régie génerale que le fort porte
le foible ; c’est-à-dire que l’ordre supérieur soit toujours plus déli¬
cat que l’inferieur , ainsi il faut que le Toscan soit fous le Dorique >
le Dorique fous f Ionique , l’Ionique fous le Corinthien & le Corin¬
thien fous le Composite ; en forte que les Axes des Colomnes fe
rencontrent toujours en même aplomb.

Lorsque les Colomnes font entierement isolées, & quelles por¬
tent tout le poids de l’Entablement , la régie de Vitruve est que
celles du second ordre soient toujours un quart moindre en gros¬
seur que celles du premier , & celles du troisième un quart moindre
que celles du second, parce que , dit-il , il est juste que ce qui porte
soit plus fort que ce qui doit être porté , & d’ailleurs pour imiter
les Arbres dont la grosseur diminue toujours à mesure que la tige
s’éloigne de la racine.
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Ce qui nous est resté des Monumens antiques ne s’éloigne guérede cette régie , dit Mr Blondel , car les Colomnes du second ordre

du Portique de la Scene qui est au Théâtre de Pôle en Dalmatie z
font les trois quarts de celles de dessous ; celles du troisième ordre
du Settizone de Severe , étoient aussi les trois quarts de celles du
second j mais celles du second ordre étoient plus hautes à l’égard de
celles du premier ; car celles -ci ne surpassoient les Colomnes du
milieu que d'une 6e partie ; c’est-à-dire que la hauteur des Colom¬nes de dessous , étoit à celles des Colomnes du milieu , comme 6
à 5-

Scamozzy blâme cette régie de Vitruve , disant qu’elle n’est fon¬
dée fur aucune raison ; il veut que les Colomnes de dessus pren¬nent la mesure de leur grosseur sur celles de dessous ; c’est-à-dire
que la grosseur du pied de la Colomne superieure doit être la même
que celle duhaut de la Colomne inferieure , comme si les Colomnes
des differerts ordres provenoient d’un grand Arbre coupé par pièces,dont les morceaux étant posés les uns fur les autres fuivroient leurdiminution naturelle.

Serlio -donne aussi pour régie générale aux ordonnances que l’on
doit mettre Tune fur l’autre , que la superieure soit toujours les trois
quarts de celle fur laquelle elle pose immédiatement , excepté aux
Edifices qui ont un rustique nud pourpremiere ordonnance , parcequ’ií est à propos que celle qui est au-dessus lui soit égale , car autre¬ment les ordonnances plus hautes paroîtroient trop petites , & le
rustique seroit trop élevé à proportion du reste , les Ordonnancesde cet Auteur font toutes avec Piédestal , ou toutes fans Piédestal,
asin que les íuperieures étant divisées en même proportion que lesinférieures , les Colomnes & les Entablemens de dessus, se  trou¬
vent toujours les trois quarts de l’étage de dessous.

Sans m’arrêter à rapporter les differentes régies que les Architec¬tes ont donné pour la composition des ordonnances des Colomnes
qui doivent être mises les unes fur les autres , Nous nous en tiendrons
à celle de Scamozzy qui me paroît bien entendue , c’est pourquoije dirai une fois pour tout , que lorsqu on voudra mettre deux or¬
dres f un fur l’autre , il faut après avoir déterminé la diminution dela Colomne de f ordre inférieur , se  servir du demi diamètre du haut
du Fust pour le module qui doit régler f ordonnance supérieur , parexemple , voulant mettre le CorinthiensiuT ’Ionique , ayant vû dans
le troisième Chapitre que la Colomne Ionique selon Vignole devoir
diminuer 'par le haut de 3 parties de chaque coté ; enserre que le
diamètre du sommet du Fust soit réduit à un module 12  parties,

H iij
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il faut faire une ligne égale à la moitié de cette quantité , c’est-à-
dire qui vaille 15 parties , ôcs en servir pour le module qui doit ré¬
gler l’ordre Corinthien , après toutesfois qu’on saura divisé en 18
parties égales-, afin de fe conformer aux mesures dont Vignole fe
sert pour cet ordre , de même voulant mettre un troisième ordre
sur les deux précedensj c’est-à-dire le Composite fur le Corinthien,
l’on verra que laColomne Corinthienne devant diminuer , de façon
que le demi diamètre qui est de 18 parties par le bas soit réduit à 1j
par le haut , on se servira encore de ce demi diamètre réduit pour
le module qui doit régler la troisième ordonnance.

La régie précédente ne doit pourtant pas être regardée comme si
générale qu’on ne puisses’en écarter quelquefois ; car il arrive assez
souvent qu’on est obligé d’assujettir la hauteur des Colomnes à celle
des étages , aussi-bien qu’à la difference de leurs ordres ; car tantôt
il faut avoir égard à la proportion que la hauteur d’une façade doit
avoir avec fa largeur , tantôt à la hauteur de l’Edifice même ; car à
ceux qui font fort élevés , le grand éloignement de la vûë peut al¬
térer considérablement les mesures ordinaires Sc ies rendre différen¬
tes de celles dont on fe ferviroit dans les distances moins éloignées, Sc
c’est fans doute pour cette raison, dit Mr Blondel que l’Architecte du
Colisée a donné plus de hauteur au pilastre du dernier ordre , qu’aux
Colomnes Corinthiennes du troisième, & à celles-ci plus de hauteur
qu’aux Colomnes Ioniques du second ; car après avoir disposé les
deux premiers ordres , de maniéré que les Colomnes Doriques du
dessous fussent plus hautes que les Ioniques dans le raport de 38a
35. qu’il a pris comme celui qui répondoit assez juste à leur éléva¬
tion ; c’est-à-dire à la distance d’où elles dévoient être vû.ës , il a
fait celles du troisième ordre plus hautes que celles du second , dans
la raison de 37 à 35, & celles du dernier ordre encore plus hau¬
tes que celles du troisième , dans la raison de 38 à 37 , parce qu’il a
crû que ces hauteurs dans un si grand éloignement , feroient rai¬
sonnablement diminuées pour produire un bon effet aux yeux des
Spectateurs.

La difficulté de bien déterminer les grosseurs des Colomnes que
l’on met les unes fur les autres vient de la rigidité de cette régie
d’Architecture qui ne souffre pas qu’il y ait aucune charge dans le
Bâtiment , qui porte à faux ; & comme elle veut que la Plinthe de
la Baie d’une Colomne réponde au vif du Dé du Piédestal fur le¬
quel elle est assise, que l’Architrave réponde au vif du haut de la
Colomne , & la Brise à celui de l’Architrave , aussi-bien que le
nud du Timpan du Frontispice , il faudroit sur ce principe que la
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Plinthe de la Base du second étage au cas quelle se trouvât posée
immédiatement sur la Corniche du premier , répondit au vif duhaut de la Colomne de dessous, & que les membres que l’on vou-droit mettre entre-deux soit Socle , soit Piédestal , fussent situés de
même. Mais si l’on donne à toutes ces parties la faillie qui leur con¬vient suivant la nature de leur ordre , il arrive ou que le vif de laColomne de dessous se trouve le plus souvent reculé en arriéré
& en retraite hors de l’aplomb de celui de la Colomne de dessous,ou que son diamètre est tellement diminué, que la Colomne devient
hors de mesure , ce qui présenté bien des difficultés qu’il n’est pasaisé de surmonter.

L’Architecte du Colisée , dit Mr Blondel , ne s’est pas souciéque les Colomnes superieures fussent aplomb fur celles de dessous,
au contraire il les a reculées de beaucoup en arriéré , les posantsur les retraites du corps du mur , Sc par ce moyen il a eu toute
la facilité possible pour que rien ne porte à faux.„ Nous avons un exemple de cette pratique , dit-il encore , au„ Portail de l’Eglife S. Louis des PP. Jésuites de la rue S. Antoine,i à Paris , où les Colomnes des ordres supérieurs se retirent par de-„ gré en dedans j ce qui né paroît point de front , mais seulement„ lorsqu’on les regarde de profil : Sc cela suivant le sentiment de„ quelques Modernes , fait un méchant effet à la vûc.

„ Ces mêmes Architectes pour éviter ces embarras , font d’avis
„ que l’on ne mette jamais de Piédestaux dans les Ordonnances fu-„ perieures j mais seulement des Socles sous les Bases des Colom-„ nés. Ce qui est contraire à la doctrine de Vitruve qui met desPiédestaux dans toutes les ordonnances de la Scene de son Théâ-
,, tre & par tout ailleurs & à la pratique des anciens dont il y a,, peu d’exemples de Colomnes poséesl’unefur i’autrefans Piédestal,„ les Architectes modernes s’en fervent presque toujours pour mar¬
ri quer la hauteur des appuis des Arcs ou des Fenêtres qui font dans„les entre-Colomnes des ordres supérieurs.

N’ayant rien trouvé d’assés précis dans les Auteurs pour savoir
quel parti prendre dans le choix de tout ce qui a-été dit & exécutéau sujet de la composition dès ordres. Je fuis obligé de convenirque cette partie de la décoration est très-difficile & demande bien 1des connoissances qui ne peuvent guére être dévelopées dans un
Traité aussi abrégé que celui-ci , c’est pourquoi tout ce que je puisfaire de mieux est d’insinuer quelques observations generales , lais¬sant à ceux qui voudront s’appliquer particulièrement à l’Architec¬ture , de s’instruire plus à fond par la lecture des bons Auteurs , &
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l’examen des Edifices les plus aprouvés qui est à la vérité un travail
plus grand qu’on ne pense íì j en juge par ce que m’a coûté le peu
d’acquis que j’ai dans^ce genre d etude.

11 ne paroît pas qu’on doive mettre plus de trois ordres de Co-
lomnes s un furl’autre; car outre qu’un quatrième se trouveroit avoir
ses Colomnes trop écartées pour leur hauteur , il seroit à craindre
que quatre étages de Colomnes ne fussent point assés solides , ce¬
pendant on pourroit faire le premier étage selon un ordre rustique
pour íervir comme de soubassement au premier des trois autres.

Quand on met plusieurs ordres de Pilastres les uns fur les autres,
on rencontre moins de difficulté pour régler la composition des or-
donnances , que lorsqu ’il s’agit des Colomnes , puisqu alors il suffit
d’avoir égard à la difference des étages , lans que les saillies contrai¬
gnent à aucune sujétion gênante.

Les Pilastres étant de même largeur en haut qu en bas , il semble
d’abord que la régularité voudroit que ceux qui sont les uns fur les
autres fussent aussi de même largeur . Mais deux raisons obligent à
faire le contraire , la premiere est que les ordres devant augmenter
en délicatesse , les Pilastres doivent aussi augmenter en hauteur par
raport à leur largeur . Or si le module demeuroit le même pour les

/ supérieurs comme pour les inférieurs , il s’eníiûvroit que les or¬
dres & les étages augmenteroient en hauteur à mesure qu’ils s’éie-
veroient les uns fur les autres : Ce qui ne conviendroit point , fur
tout aux façades qui n ’ont point une grande élévation & dont f œil
qui les regarde n'est pas fort éloigné des parties qui composent l’or-
donnance.

La seconde est que s’il y avoir des Colomnes avec des Pilastres ;
comme cela arrive souvent , le diamètre des Pilastres supérieurs se
trouveroit plus fort que celui du haut de la Colomne inferieure,
ce qui causeroit encore un autre défaut contraire à la bonne Archi¬
tecture.

Supofant donc qu’on veuille mettre plusieurs ordres de Pilastres
les uns fur les autres , je croi que la meilleure maniéré est de com¬
mencer .d’abord par régler la hauteur de chaque ordonnance selon
les maximes de Vitruve ; c’est-à-dire que l’étage supérieur soit tou¬
jours les trois quarts de celui qui est immédiatement dessous , en¬
suite on suivra ce qui est enseigné dans le second Chapitre page 14.
comme s’il étoit question de Colomnes , & alors le diamètre des Cc .-
Jomnes déterminera la largeur ôc  la hauteur des Pilastres , par con¬
séquent la moitié de cette largeur , ou le demi diamètre deviendra
le module , qu’on n’aura plus qu’à diviser en autant de parties égales

que
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que le prescrit Vignole pour Tordre dont il sera question zainsi il
fera aisé de régler toutes les parties de chaque ordonnance.

Lorsque les Pilastres servent d’arriere corps à des Colomnes Iso¬
lées , il faut prendre garde que ces Pilastres soient ailes éloignés des
Colomnes , pour empêcher que les Chapiteaux ne íè confondentcomme au Portail de la Sorbonne.

Quand on veut décorer un Edifice , & qu’on a des raisons pour
lui donner un air de solidité , il faut faire le premier étage d’un goûtrustique , sur lequel on pourra élever un ordre de Colomnes ou de
Pilastres , ( car j’entens ici par premier étage celui du rez -de-Chauf-
sée j ) surquoi il est à remarquer qu’on peut faire le second é.age plus
élevé que le premier , parce qu’alors le premier n’est regardé que
comme le soûbassement du second >mais s’il s’agissoit d’un corps de
logis qu’on voulut faire plus élevé que les ailes qui doivent raccom¬
pagner , alors il ne faut pas que Tordre du rez -de-Chaussee soit plusélevé que celui des ailes ; mais il doit par tout regner egalement,
Sc  ce fera parle moyen d’un second ordre qu’on donnera au corps
de logis du commandement fur les ailes.

Quand il y a des Appartemens qui tirent du jour sons des Portiques
par des Croisées qui ont un appuy , alors les Pilastres doivent avoir
des Piédestaux de la hauteur même des appuis , ou pour mieux dire
les Piédestaux doivent être continués & servir d’appuis aux Croisées jlliais si ces Croisées n’avoient point d’appuis , <Sc qu’elles descendis¬
sent jusqu’au niveau du Parquet des Appartemens , alors il vaudroit
beaucoup mieux ne point donner de Piédestaux aux Pilastres.

On doit aussi remarquer que des Colomnes de differentes gran¬
deurs , ne doivent jamais se rencontrer à côté Tune del ’autre , ne
pouvant faire que des dispositions très-désagréables , de meme quand
on veut ajouter quelques pièces à un Bâtiment déja fait , il faut
bien se  garder de le faire -d’un autre ordre , au contraire il faut que
la piéce ajoutée paroisse avoir été ordonnée par le même Architecte
qui a conduit le reste du Bâtiment , & pour tout dire enfi-n , il faut
que les parties se rapportent au tout autant qu’il est possible , c’est ce-
qui .ne se rencontre pas bien exactement au Palais des Thuilleries
du côté du Jardin,da façade toute magnifique qu’elle paroisse est rem¬plie de défauts iníuportables , parce qu’elle n’est -composee que de
pieces ajoutées , dont le tout ne réussit pas des mieux , au lieu que ce qui
avoit ete fait anciennement étoit un morceau achevé dans son espe-
ce avant qu’on Peut accompagné de çe qui devoir contribuer au.dessein général du Louvre.

Pour dire aussi quelque chose .de Tordre Attique , qui est un pe-
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tit ordre toujours éleve au-destus d'uu plus grand , , parce qu’ii' sert
de dernier étage pour terminer le haut d’une façade , il est bon
qu’on sache qu’on ne lui donne ordinairement pour hauteur que le
tiers de l’ordonnance du dessous lorsqu’il ri y en a qu ’une seule ;
mais s’il s’en trouve plusieurs, il peut avoir jusqu a la moitié & même
les deux tiers de celle fur laquelle il est immédiatement assis.

L’ornement le plus ordinaire des Attiques se fait avec des pi¬
laires raconrús z que l’on nomme ainsi , parce que ces Pilastres
n’ayant pas moins de grosseur qu’en ont par le haut les Colomnes
ou Pilastres qui font à l’ordonnance de dessous3 leur hauteur ne peut
être assés grande pour íe trouver conforme aux régies , puisque le
plus souvent ils n’ont tout au plus que 5 ou 6 fois leur grosseur com¬
pris la Base & le Chapiteau. Leur Base se fait comme à l’ordi-
naire ; mais les Chapiteaux sont presque toujours quartes ; je veux
dire aussi haut que le Pilastre est large. L’on prend un 7e de cette
hauteur pour l’Abaque 3 &,le reste est occupé par un Vase renversé
d’un seul rang de Feuillage pareil à ceux du Chapiteau Corinthien.
A l’égard de l’Entablement , il doit être proportionné à la hauteur
de ces fortes de Pilastres; mais le plus souvent il n’est composé que
d’une Corniche sans Frise ni Architrave.

11y en a qui mettent un Attique entre -deux étages à Texemple
de Vitruve , qui dans la description de sa Basiliquej semble placer
une manière d’Attique entre-deux ordonnances de Colomnes . Mais
à vrai dire un Attique qui se trouvé ailleurs qu’au haut d’une fa¬
çade j me paroît faire un méchant effet.

L’assemblage des ordres a fait naître une question qui a fait beau¬
coup de bruit il y a 4,0à jo ans ; fçavoir dans quel goût onpour-
roit faire une ordonnance qui pût être élevée au-dessus de l’ordre
Composite ; c’èst-àMire inventer un 6e ordre qui eût. au-dessus du
5e les mêmes avantages en délicatesse& en grâce que le Compo¬
site peut avoir fur les quatre autres , cet ordre qu’on devoir nom¬
mer ¥ordre François, fut proposé de la part du Roy à tous les fa-
vans Architectes de l’Europe avec un prix considérable pour ceux
qui produiroient quelque nouveau dessein qui mériteroit de porter un
nom 11 glorieux ; aussi-tôt les habiles Gens de route nation & de tout
pays , firent tous leurs efforts pour donner des productions de leurs
génies ; mais par une fatalité qui ne paroît presque pas croyable *il
est arrivé que d’un million de différons desseins qui ont été proposés
jl ne s’en est pas trouvé un seul qui ait mérité le moindre applau¬
dissement, Mr Blondel dit que la plûpart n’étoient remplis que d’ex-
travagances , de chimères gothiques & de fades allusions ; j’ai vu-
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•aussi plusieurs morceaux qui n’avoient rien de recommandables,
quoique fort ventés par des gens d’un certain rang , qui avoient ap¬
paremment interest de les faire valoir . Je conviendrai pourtant
qu il y a quelques profils de ^invention de Sebastien le Clerc, qui ne
doivent point être confondus avec ceux dont je parle , le goût
-exquis de cet Auteur s’est aisés fait admirer des gens les plus délicatspour avoir un sentiment avantageux de ce qui vient de luy.

Quoique les peines que Ton ait prises pour inventer un nouvelordre , n’ayent pas fait beaucoup d’honneur au dernier siécle , on
auroit pourtant tort d’en demeurer -là : ils fe rencontre quelquefoisdes génies heureux qui produisent sans effort ce que leurs prédéces¬
seurs ont cherché en vain , car ce que la nature refuse dans un tems,elle le donne quelquefois avec usure dans un autre , nous admirons
aujourd ’hui les anciens Architectes , il en viendra peut -être par la
fuite pour lesquels on aura les mêmes sentimens ; mais en attendantl’on peut fur un ordre Composé , placer un ordre Compose à l’exem-ple des anciens qui n’ont pas fait difficulté de mettre un Corin¬thien fur un autre ; il ne fëroit pas non plus mal-à-propos d’y met¬tre des Cariatides ou des Persiques , parce que ne faisant point
d’ordre particulier , il semble qu’ils peuvent convenir l’un & l’au-
tre à tous les ordres . 11 ne faut pas avoir la délicatesse de ceux quime veulent rien souffrir dans f Architecture dont on n’ait des exem¬
ples antiques j car au fuser de Tordre Composé , nous avons autantde droit de changer les pensées dps Romains , que ceux -ci en çnteud’alterer celles dçs Grecs ; mais on ne le doit faire qu’avec beaucoup
de sagesse sans sortir de certaines régies generales dans lesquelles on
remarque que ces mêmes Romains ont toujours renfermé leur in¬
vention s car la plupart des choses qu ils ont changé ou ajouté nesont point essentielles à la beauté de TArchitecture s’étant toûjoursconformés aux régies légitimes.

Quelques Architectes de nos jours ont été bien plus hardis , ayant
entierement abandonné les anciennes régies pour ne suivre que
.celles d’une folle imagination , & s’ils avoient eû beaucoup d’imi-
tateurs , f Architecture Gothique malgré son ridicule , auroit peut-etre régné une seconde fois , f Eglise des Théatins à Paris , nous .çnoffre un exemple qu’onne devoir pas attendre d’un siécle aussi éclairéque le nôtre ; car il semble que celui qui Ta bâti ait voulu épuiser
tout ce que Tesprit humain peut inspirer de plus extravagant ; non-feulement dans l’ordonnance , dont le goût est mille fois plus bizarre<fue ce que l’on n’a jamais vû dans le Gothique , mais même
dans la distribution du terrain , qtû pêche contre le sons commun
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qu’on me permette encore cette réflexion , rien nest plus dan¬

gereux dans la société que ceux qui-ne veulent passe conforme*

aux maximes généralement reçuës ; car comme le mépris qu ils en

font procede toûjours de ce qu’ils n’onf pas assés de capacité pour

en connoître les avantages , ils cherchent à en établir suivant leur

caprice , 6c quoiqu ’ils donnent dans le faux , l’eíprit de nouveauté

fait que bien des gens se rengent de leur parti , ensuite il ne faut

plus que du teins , pour que les choses les plus monstrueuses soient

regardées comme des Loys sacrées : la raison veut en vain y trou¬

ver à redire , on lui impose silence , & ce nest qu ’en tremblant

qu’on ose se déclarer pour elle.

CHAPITRE  DOUZIEME . -

De la Distribution de la Décoration des Edifices en général.

J’ÈNT END par la distributionl’usage qssòn doit faired’un ter-
réin dans lequel on peut élever un Bâtiments cette partie de l’Ar¬

chitecture peut être regardée comme lá principale 5c la plus essen¬

tielle , toutes les autres lui étant subordonnées , en effet quand on

mettroit Colomnes fur Colomnes , que lés profils seroient plus ré¬

guliers Sc plus délicats que ceux des plus beaux Edifices antiques ,

ôt qu’on employeroit les plus habiles Sculpteurs à la décoration,

quel succès pourroit -on en attendre file terrain est mal distribue,

que les principales parties n’ayent pas la grandeur , là noblesse 6c

les dégagemens qui leurs conviennent , ou si l’on manquoit dans

quelque point essentiel qui répugnât à la qualité du Bâtiment dont -

il s’agit ?
II est vrai que cette partie a bien plus d’étenduë aujourd ’huy

qu’elle n’avoit autrefois , les François ont poussé la distribution à un -
point qui les met en cela fort au-déssus des autres Nations , nous

avons en France ôc en Italie , des Palais faits dans les siécles préce-

dens , dont l'extérieur est ' décoré d’une assés belle Architecture,,

tandis que la distribution des dedans n'a rien qui y réponde , on

n’y trouve aucune commodité , il íèmble qu’on ait affecté d’en éloi¬

gner le grand jour 6c d’y faire regner un crépuscule perpétuel,

les Cheminées occupent le plus grand espace des Aparté mens , les

Fortes sont petites 6c donnent une foible idée des lieux où elles

conduisent , mais quoique depuis un siécle on. ait inventé un non --
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ycl art de la distribution , il ne faut pas croire que tout ce qu’onbâtit aujourd ’hui soit exempt de deífauts ; par exemple on fait dansdes Palais de conséquence des Vestibules , des Escaliers , des Salons,des anti -Chambres , des Chambres de Parade , des Cabinets & plu¬sieurs autres pièces de cette nature d’une grandeur au-delsus dePordinaire & proportionnée à celle de l’Edisice , cela est en place,& il est permis de sortir des proportions communes dans ces occa¬sions ; mais il est ridicule comme cela est arrivé à plusieurs Archi¬tectes de faire de semblables pièces dans une place d’une médiocreétendue , au lieu d’avoir ménagé le terrein pour un .meilleur usage.11 ne suffit pas d’employer aisés bien l’eípace que l’on veut oc¬cuper - & de trouver à peu-près toutes les commodités nécessaires,il faut encore en faisant la distribution avoir égard à la décorationdes dehors , soit par des avants -Corps ou Pavillons proportionnésà la masse de l’Edifice , soit en plaçant les Portes & Croisées , demaniéré quelles fassent une parfaite íimetrie , ou eu distribuant lesTremeaux ; ensorte qu’ils soient susceptibles des ornemens qu’onvoudra y mettre, ; en un mot s’il n’y a un accord de toute part , il nefaut :pas croire qu’on ait f approbation des personnes de bon goût.On peut dire au contraire qu’en mariant les dehors avec les com¬positions des dedans , on fait naître un plaisir secret dans l’ame desSpectateurs qui fans pouvoir rendre raison, de la satisfaction qu’iisressentent ne savent à quoi l’attribuer quoiqu ’ils ne voyent dans œ’qu’ils admirent que des Croisées , des Pilastres , des Masques , desConsoles ôc d ’autres pareils ornemens qu’íls ont remarqué cent foisailleurs fans sentir la même émotion.
Je ne saurois m’empêcher de dire qu’il est très-difsiciie pour nepas dire impossible d’atteindre à ce rapport parfait des parties inte-rieures d’un Bâtiment avec celles des dehors lorfqu ’un Architecten’est pas maître absolu de son sujet , & qu’on dérange ses idées le ;plus souvent pour des bagatelles ; car s’il mollit & qu’íl ait affaire àdes personnes entêtées -& prévenues d’-une prétendus capacité , ilne peut qu’être blâmé dans la fuite , puisqu on le rendra responsabledes fautes qu’on .lui aura fait faire ; les demisavans sont dangereuxdans toute , sorte de genre ; mais ils sont infuportables en fait deBâtimens •*& le fâcheux est que tout le monde ,veut êtret Architecte.Comme ce n’est point ici le lieu d’enseigner à faire une distribu¬tion , & qu on ne le pourroit même qu’en donnant les plans.'des plusbeaux Hotels de Paris avec les remarques nécessaires , je me con¬tenterai de dire qu’on ne sautoir parvenir -à faire un Plan achevé -, si¬en composant celui du rez -de-Chauííée on n a égard aux supérieurs,*

ï »ii>>
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à commencer depuis les souterrains jusqu’au comble , sans ces pré¬
cautions on s’expose à des inconveniens très-facheux & qui devien¬
nent quelquefois irréparables , car ce qui rend une distribution par¬
faite ; c’est f arrangement naturel de toutes les pièces de l’Edifice ,
dans lesquelles il faut conserver la noblesse, la grandeur & la pro¬
portion qui leur est convenable.

Si nous avons surpassé les anciens dans la distribution, parce qu’ils
pouvoient avoir moins de délicatesse, ou que nous jugeons mal de
leur magnificence , on peut dire avec justice que nous ne sommes
que leurs copistes pour la décoration & que la plus belle Architec¬
ture de nos jours n’a de prix qu’autant qu’elle est conforme à la leur .;
mais il est plus difficile qu’on ne pense de la bien imiter , puisque
quelque habile que l’on soit on ne peut jamais s’assurer du succès ne
travaillant pour ainsi dire que par conjecture n’ayant point de princi¬
pe démontré fur lesquelles on puisse se déterminer . Si son peut se
fonder sur quelques régies certaines ce ne peut être que fur celle de
la perspective qui pourra faire connoître les vrais proportions qu’on
doit suivre. On doit donc s’apliquer avec tout le foin possible
à l’étude d’une science lî nécessaire , & dont surdon est si étroite
avec f Architecture , qu il est presque impossible d’atteindre à la
perfection de celle - ci sans avoir une -connoissance très distincte
de l’autre ; car il se trouve dans la décoration des grands Edifices
tant de parties differentes dont les unes sont plus enfoncées que les
autres , qu’il faut convenir qu’on ne sauroit guére juger de leurs
effets par une simple élévation Géometralle.

Les saillies les plus utiles & les plus belles pour décorer les Bâ*
timens font les Corniches , parce quelles les couronnent avec grâce

Peanch. & conservent le parement contre les injures de sait , ia hauteur &
4 ^* la saillie des Entablemens dépendent de sélévation des Edifices &

de la distanced’où ils doivent être vûs , les moindres Corniches font
en Chanffain & n’ont qu’une moulure couronnée comme un gros
Talon , un quart de rond , ou une Doucine avec quelques Filets ou
Astragales, elles ne s’employent qu’aux Bâtimens rustiques qu’on nc
veut point décorer ; mais quand on veut les faire plus riches , on
peut employer à propos celles de l’Entablement d’un des cinq ordres,
selon qu’on juge qu’elles pourront convenir à l’Edifice : ce qui ne se
fait guére que lorsqu’on employé tout l’Entablement du même ordre,
puifqu’à le bien prendre il vaut mieux composer la Corniche ex¬
près afin (savoir égard aux circonstances les plus essentielles, soit
par raport aux différons effets que peuvent causer les moulures-
ou à la nature de la pierre qui ne se rencontre pas toujours pror



Livre V . de la Décoration 71pre pour exprimer des parties délicates ; la couleur même peut fairebeaucoup ; car íî c’est une pierre colorée ou mêlée, il faut des mou¬lures qui ayent beaucoup de relief & qu’on puiífe distinguer aisé¬ment , sans quoi elles causent plus de confusion que d’ornemens,au lieu que íl la pierre est blanche il y a moins de sujétion à causeque la lumière qui s’y réfléchit, fait que rien ne fe perd dans sombre.Pour qu’une Corniche soit bien Profilée - il faut que les mouluresayent entr’elles un certain raport , pour cela on évite que deux ou'trois moulures semblables fe rencontrent de fuite ainsi que plu¬sieurs d'une même hauteur ; car il doit se trouver un contraste dansleur distribution par l’oposé qui régné entr ’elles en les faisant alter¬nativement circulaires & angulaires, 011 par la differer.ee de leurgrandeur : mais en général la saillied’une Corniche doit être à peu-près égale à í'a hauteur.
Quand le Bâtiment est fort exhaussé& que son usage le distinguedes autres , un Entablement entier lui convient beaucoup mieuxqu’une Corniche feule & la masse en est couronnée avec beaucoupde grâce , la proportion doit s'en déterminer en le faisant commes’il y avoir un ordre entier , cependant quand on le juge à propos,on peut en diminuer f Architrave ’& là Frise , ce qui doit se faireavec beaucoup d’art : si l’Entablement est tout entier , on doit enri¬chir la Frise de Consoles , & la Corniche de Modillons ; on peutvoir quelques exemples détour ceci , en considérant les Corniches& Entablemens qui font raportés fur la Planche 48e. desquels onpourra tirer des idées pour s’en servir dansToccafion.Ilestbond ’ajoûter qu’on ne doit jamais interrompre le coursd ’uneCorniche en la coupant à f endroit des Lucarnes des Etages en ga¬letas , parce que cela choque le coup d’œil & est contre toutes lesrégies ; je dirai auíîi que quand on veut déterminer la proportiondes moulures , on peut au lieu de fe servir des'parties du module,commencer pat tracer la plus grande moulure , enforte quelle aitavec toute la hauteur le raport qui conviendra le mieux , ensuite;diviser la hauteur de cette moulure en autant de parties égalesqu on jugera à propos & s’en servir pour régler les autres parties.Quand aux ornemens des Fenêtres , les unes font composées d’unChambranle simple sons aucune moulure les autres ont un Cham¬branle avec des moulures & une Corniche au-destus: enfin les plus:belles font celles qui ont un Chambranle avec des Consoles & un*Fronton fans montant aux côtés des Chambranles.Les grandes Croisées doivent avoir une Corniche assés saillante1pour -donner du couvert à*ccux qui s’y présentent , & alors on faitt
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porter cette saillie par deux Consoles auíïi-bien que l’appui ou ac¬
coudoir qui termine la Croisée par en bas.

Les Consoles de la Corniche doivent etre aufiii arges en bas qu’en
haut , afin qu elles suivent régulièrement le Chambranle & le mon¬
tant ; la largeur du Chambranle peut être d’une de partie de.ia Croi¬
sée ou Fenêtre . Au-delà du Chambranle , il y a une platte-Ban de

qui lui sert d’arriere-corps , elle peut avoir autant de largeur que
le Chambranle j ou un peu moins , elle sert particulièrement à placer
les Consoles de ia Corniche , si la Corniche n’est pas portée par
des Consoles. Cet arriere-corps doit être moins large de moitié &c
fans aucune moulure que celles qui composent sa Corniche . Les
Consoles qui porteur l'appui doivent être placées au-dessous du
Chambranle ’& avoir même largeur , leurs enroulemens auront bon¬
ne grâce s’ils se portent en dehors par les côtés. La hauteur de ces
Consoles peut être de la moitié de l’ouverture de la Fenêtre tout au
plus.ou du tiers au moins ; ón les fait ordinairement plus étroites en
bas qu en haut , cependant j’aimerois mieux quelles fussent égale¬
ment larges. Souvent la hauteur du Perron termine le bas de ces
Consoles,

La principale Porte d’un Edifice étant la partie la plus remarqua¬
ble de la façade, il faut necessairement qsselle soit décorée à pro¬
portion de la conséquence du-Bâtiment , fa grandeur doit même être
assujettieà cette circonstance , par exemple íì-la façade retient quel¬
que partie d’un ordre d’Architecture , il faut pour le Toscan Sc
Dorique que la Porte ait de hauteur un peu moins du double de fa
largeur , pour l’Ionique on pourra lui donner positivement le dou¬
ble de la largeur , & pour le Corinthien & 4e Composite un peu
plus ; quant à leur Figure les plus belles font rondes ou quarrées ;
c’est-à-dire qu’elles font terminées par un demi Cercle ou par une
platte-Bande , il y en ad ’autres qui approchent de ces figures , com¬
me celles dont le ceintre est en ance de panier ou -surbaissé, ou qui
ayant la Figure d’une platte-Bande font un peu ceintrées. Quand
on les fait comme cette derniere , le trait le plus parfait est celui
qui se décrit sur la Based’un Triangle équilatéral dont le sommet est
le centre ; je ne dis rien de celles qu’on fait à pan ; c’est-à-dire ter¬
minées par plusieurs faces., parce qu’elles ont mauvaise grâce Sc ne
font point aprouvées.

Si l’on veut avoir un Balcon au-dessus de la Torte , on peut le faire
porter par des Colomnes quand le lieu le permet , en ce cas on fait
saillir les ornemens d’Architecture , ,ou bien si l’on ne fait pas-de
Colpmnes , le Balcon est porté par des Consoles ; mais lorsqu’on est

oblige
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.obligé de ménager la Place *on fait des Pilastres ou avant-Corps qui
ont peu de faillie , quelquefois même on prend la Porte dans un ren¬
foncement , &alors les ornemens fe distribuent selon la nécessité <$c
les circonstances.

A f égard des Entablemens qui couronnent les Portes , Scamozzy
veut qu’ils ayent pour Tordre Toscan la 4e partie de la hauteur du
vuide 3 & la ye partie pour Tordre Composé , & quon prenne des
moyennes proportionnelles entre ces deux ordres pour 1’Ionique,

•le Dorique & le Composite ; ensuite la hauteur de TEntablement
.doit être divisé en 15 parties , dont on en donne y à TArchitrave,
4 à la Frise & 6 à la Corniche Scies moulures fe font à proportion ;
Ja largeur des piés-droits ou montans des Chambranles & ses mou¬
lures doivent être pareilles à celles du Linteau , dont le Profil est
.ordinairement semblable à çelui de TArçhitrave.

II faut autant qu’il est possible laisser les venteaux des grandes
Portes de toute leur hauteur , à moins qu’on en soit empêché par
un entre-sole. Si la Porte est ronde & qu’on y mette un dormant,
il doit occuper la partie ceintrée , ensorte que Timposte continué

.serve de Linteau ; àTégard de leur compartiment il y faut peu de
panneaux , Sc que ceux d’enbas soient arrasés comme du Parquet,
que la richesse des cadres ,& des moulures soient conformes à la
.décoration de TArchitecture ; si Tony pratique des ornemens de
■.Sculpture , il faut,qu ils ayent peu de relief , faisant ensorte qu’ils se
trouvent dans.Tépaisseur du bois fans être adaptés.

Pour dire aussi quelque chose de Tiiiterieur des Edifices , il faut
•convenir qu on n a jamais eu tant de goût qu’on ..en remarque au¬
jourd ’hui dans les Appartemens de conséquence ; la maniéré d’orner
les Cheminées demanderoit elle feule un grand détail , si Ton vou¬
loir raporter des .exemples pour montrer Tart de mêler à propos le

•.Marbre , la Sculpture &le,Bronze doré pour accompagner les Glaces
_qui en font le principal ornement ; mais je renvoy le Lecteur au Li¬
vre de Daviler qui a traité ce sujet à fond , & me contenterai de

.parler des autr.es ornemens qui semblent apartenir essentiellementà TArchitecture.
Les anciens au rapport de Vitruve , ornoient leurs Plafonds de

;bois précieux & d’ouvrages. de Marqueterie , fort riches par la dí-
-yersité des bois de couleur , de l’Yvoire & de naçre de Perle dont
-ils. composoient des compartimens qui étoient enrichis par des la¬
mes de Bronze. II est constant que les Plafonds conviennent fort aux

.Salons & aux grandes piéçes où la hauteur des Planchers donnent
assés d’éloignement ppur les voir dune distance raisonnable, parcp
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que dans les petites pieces il faut le moins de relief qu’il fe peut»
Pour faire la division des compartimens , les cadres doivent répon¬
dre au vuide des murs , comme Pénétrés & Portes , ce que les Pou¬
tres règlent assés facilement . Dans les grandes pièces ivfaut  de gran¬
des parties , particulièrement une qui marque le milieu & qUî soit
differente des autres par fa figure , par exemple elle doit être ronde
ou octogone pour les pièces quarrées , Sc  ovale pour les longues
les enfoncemens peuvent être ornés de Roses tombantes qui ne doi-
tent point exceder l’arrafement des Poutres principales ; les Corni¬
ches ou Entablemens doivent être tellement proportionnés , que
leurs profils ayent la même hauteur que s’il y avoir un ordre au-
dessous, parce qu’alors on est íîir que la Corniche ne fera ni trop
puislânte ni trop foib le lorfqu ’elle fera élevée à la hauteur de Tordre
qu’elle doit couronner ; à Tégard de la Frise elle peut recevoir de
beaux orne mens ; mais il faut qu’ils soient répandus avec choix Sc
avec goût , & qu’ils conviennent au lieu où ils font employés ; mais
pour régler d’une maniéré generale la proportion que doivent avoir
îes Entablemens qui portent les Plafonds , s’il n y a qu un Architrave
ou imposte , il faut selon Scamozzy qu’elle ait la 16e partie de la*
hauteur depuis le Plancher jusques sous le Plafond ; & fi le lieu
permet d’y mettre unë Corniche , soir avec modifions ou fans mo¬
difions , il faut qu’elle ait alors la Repartie & demi de cette hauteur.
ï )aviler veut qu’on donne aux Corniches la 12e partie de la hauteur
des Chambres , ou ce qui revient au même - un pouce par pied
& cela pour les pièces qui auroient depuis 8 pieds jufqu ’à iy d’ex-
haussement , Sc  pour celles qui en ont d’avantage & ou Ton a cou¬
tume de faire des Entablemens , il prétend qu’un io e de la hauteur
conviendroit mieux.

Pour les ornemens des Portes des Appartemens , il faut en divi-
fer la hauteur en iy parties , dont on en dennera y à TArchitrave
ou Linteau , 4 à la Frise Sc6 à la Corniche , le Chambranle ne doit
jamais avoir plus de 2 faces avec fes moulures ; on peut aussi met¬
tre des Consoles avec de la Sculpture pour porter les Corniches
& ces Consoles portent fur des petits montans au côté des Cham¬
branles.

Je ne m’étend pas beaucoup fur la décoration interiêure des
Edifices , parce qu’il est bien difficile d’y appliquer des régies auf-
quelles le caprice veuille fe soumettre ; car fur ce sujet les Archi¬
tectes ont tous les jours des idées nouvelles & s’il s’en trouve qui
ont fait des choses dignes d’admiration , il faut avouer qu’il y en a.
aussi un grand nombre d’autres qui en ont immaginçs qui ne font
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point suportables , & pour faire voir que je n’en parle qu après les
plus habiles gens , voici ce que dit Mr c otmome , Architecte du
Roy , à la fin de son Traité de Perfpeéiive.

„ Pour dire à présent quelque chose des parties interieures des
« Palais Sc des Hôtels les plus considérables , on a fait de si grands
„ changemens à leurs décorations depuis une trentaine d’années,
„ qu’on ne s’y reconnoît plus aujourd ’hui & l’on auroit le dernier
,, mépris pour un Architecte qui n’ajoûteroit pas quelque nouveauté
„ singulière à toutes celles qu’on a introduites depuis ce même tems
„ contre l’ufage & peut être même contre la raison & le bon sens r
, , Je sçai bien qu’on s’y est tellement accoutumé qu’il seroit dan-„ gereux d’aller contre le torrent & de se roidir contre des modes
„ que trente années de prescription semblent avoir aisés autorilées ;
„ ausli mon intention n’est pas de les censurer ; mais on me pet-
», mettra de dire en passant que l’inconstance de nôtre nation avoit
„ assés de matière às ’exercer fur les choses de peu de durée , comme„ font toutes celles qui ont du mouvement ; les Meubles , les Car-
„ rosses , les Habillemens font de cette nature , au nombre des-
„ quelles on ne doit pas mettre les Edifices & tout ce qui en fait
», partie , dont la durée doit aller jusqu’à nos derniers neveux.

„ II est vrai que des ornemens de Sculpture bien traités relevent
» infiniment les beautés de l’Architecture & surtout dans les parties„ interieures des Bâtimens dont il s’agit en cet endroit ; mais com-
», me ils ne font à proprement parler qu ’accessoires , & qu’on doit
„ toujours regarder la proportion de tous les membres d’Architec-
», ture comme le principal objet , il ne faut s’en servir qu5avec beau-
,, coup de ménagement , si l’on veut que l’œil soit satisfait & qu’il
», en goûte pleinement toutes les beautés : mais lorsqu ’on jette des
,, ornemens fur toutes les parties fans choix Sc fans nécessité , il n’y a
„ plus que de la confusion , l’oeil ne fait plus où fe reposer , l’Ar-
j, chitecture est cachée fous ces voiles & rien ne nous frape parce
„ que rien ne nous émut assés pour le sentir,

„ Comme ces réflexions nous meneroient trop loin s’il falloir ci-
„ ter des exemples qui déplairoient fans doute aux personnes inte-
„ ressées , je me .contenterai de dire que ce n’est pas encore assés de
„ retrancher la confusion des ornemens de Sculpture , si l’on n’en fait
,, pas faire le choix qui dépend ordinairement de la qualité desem-
,, ploys & même des inclinations particulières des Seigneurs t ui
„ font bâtir . On pourra donc choisir parmi tous les differens Tro-
„ phées ou Attributs de Guerre , de Marine , de Chasse , de Mu-
„ si que , de Science & tant d’autres que je pourrois nommer , ceux

K ij
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„ qui conviendront le mieux au sujet que l’on aura à traiter , & c’est
„ à quoi l’on doit s étudier le plus , quand on veut avoir l’approba -'
,, tion des connoiíseurs.

„ Mais comme ces dedans font aujourd ’hui d’ urre  très grande
», importance par la grande dépense que la mode a rendu comme
„ neceísaire , il faut que l’Architecte épuise tous les secrets de son
„ art à la distribution ôc l’arrangement de toutes leurs parties qUi
„ consistent dans une belle proportion , dans un choix délicat des
», plus beaux Profils & dans une grande variété.

„ J ’entens par la proportion la hauteur qu’il faut donner aux
Corniches fous les Plafonds , la distribution des Pilastres , Pan-

„ neaux , Cadres & autres parties des Lambris de Menuiserie dont
„ l’arrangement dépend de la grandeur des pièces , de leur hauteur
», & des sujétions causées par les Portes , Croisées ou Cheminées.

„ Les Profils qui se font dans ces pièces, .sont bien disterens de
», ceux que l’on fait au dehors , il doivent être fortdélicatS , avoir-
„ peu de saillie austì-bien que les ornemens de Sculpture qui s’y
», font , & l’Architecte doit en faire lui-même les Profils & ne s’en

rapporter jamais aux Ouvriers.
„ A l’égard de la variété , elle doit regner dans tòutes -les pieces

», d’un Appartement ; c’est-à-dire que les desseins en doivent etre
», disterens ausli-bien que les Profils & lés ornemens , avec cette
», remarque que les premieres pièces sc font pour l’ordinaire moins
„ riches que celles qui suivent.

», Enfin si l’on veut donner toute la perfection à son ouvrage il ne
», faut pas sc contenter de donner aux Ouvriers un dessein bien lave
„ & cotté pour chaque pièce , on doit le faire crayonner en grand
,, fur le lieu même où doit être posé le Lambris & y faire dessiner
„îe plus exactement que l’on pourra tous les ornemens qu’on vou-
„ drá y mettre , afin de pouvoir corriger , augmenter , ou diminuer.
», les parties qui paraîtront trop fortes ou trop foibles ; car on juge
„ bien autrement de ces fortes d’ouvrages quand on les volt dans leur
„ grandeur naturelle , qu’on ne fait fur un dessein réduit en petit , ce
»r, que l’experience apprendra beaucoup mieux que le discours.

„ On peut voir déja par le peu de remarques que nous avons fait
», jufqu ’ici que les connoissances nécessaires à un bon Architecte»
», ont plus d’étenduë qu’on ne s’imagine , & qu’il ne suffit pas d’avoir
», exercé la fonction de dessinateur pendant quelques années pour
», en mériter le titre , comme cela n’est que trop ordinaire ; car bien
», loin d’avoir acquis la plus grande partie des Sciences qui font ab-
j»sclument nécessaires » on prend cette qualité fans avoir même la-
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7, pratique , ni cette expérience consommée dans les Bâtimens Sc.
j5qui ne s’apprend point dans le Cabinet ; mais par des Travaux-
1,  pénibles & non interrompus . 11 ne faut plus donc s’étonner si l’Ar-
« chitecture a perdu beaucoup de son premier éclat depuis un cer-
3, tain nombre d’années , & l’on doit même appréhender que ce mal
„ n’augmente si l’on n’exige point d’autres dispositions de ceux qui
a, se prévalent de cette qualité.

Comme ce discours de Mr Courtonne renferme plusieurs choses
instructives , je n’y ai rien voulu changer , j’ai suprimé seulement un-
article où il 1 m’a paru qu’il marquoit un peu trop d’aigreur contre
quelques personnes de fa profession qu’il ne nomme pas à la vérité;
mais dont Duplication est à craindre 3 au reste je reviens à l’expli¬
cation de quelques sujets qui doivent finir ce Chapitre.

L’on fait toujours un Peron  aux grands Bâtimens 3 comme à feu¬
trée d’une Eglise , d’un Palais ou de tout autre Edifice considéra¬
ble ; un Peron comme l’on fait est élevé par plusieurs marches ou
degrés 3 dont le Pallier pour bien faire doit s’étendre fur toute la
largeur du Portail 3les marches félon Vitruve doivent être en nom¬
bre impair de 5 à 6 pouces de hauteur au plus 3fur 10 à 12 poucesr
de giron ; c’est-à-dire qu’il faut leur donner pour largeur environ le
double de leur hauteur , asin de rendre la montée plus douce Le plus
facile.

Quand un Peron est élevé de rz à 15 marches 3 il est à propos
d’en interrompre la fuite par un ou deux repos afin de n’avoir pas
tant de dégrés à monter de fuite , & que la vùë ne se trouve blessée
en descendant une fi grande hauteur íàns appui ; mais il faut surtout'
prendre garde que le Peron soit toujours pratiqué dans la hauteur,
du socle ou soubassement de l’Edifice 3 observant que quoique le.
soubassement tienne lieu ici de Piédestal continue , il ne .doit avoir
ni Base ni Corniche.

Pour faire aussi mention dés Balustres & Balustrades qui se pra¬
tiquent si utilement dans les Edifices , soit pour la commodité ou
seulement pour la décoration comme quand on en fait au-dessus de
la Corniche des Entablemens pour égaïer une façade & la terminer
avec grâce , l’on saura que les Balustrades ne sont autre chose ,qu’une
suite de Balustres composé d’une ou de plusieurs travées terminés
par des Piédestaux de même hauteur , le tout portant Une tablette
en maniéré d’appui , ces travées doivent finir par des demi Pilastres
joints aux Piédestaux , les Balustres se font de plusieurs figures ; mais
les ronds & les quartés sont préférables à tous les autres.

Au lieu . de Balustres on fait quelques fois des entre -lacs quin ’ont
K. iij
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pas moins d agrément , on les rend plus ou moins délicats suivant
les lieux ou ils doivent erre places , par exemple ceux qui font éle¬
vés au-dessusd’un Bâtiment qu on ne pourra voir que de loin , doi¬
vent être plus massifs que ceux qui font faits pour àre vûs de près.

Les Trophées composent encore dans f Architecture un  orne¬
ment fort noble , leur figure est un tronc d’Arbre chargé ôc  envi¬
ronné d’Armes de toute forte d’efpece , leur origine vient des Grecs
qui dreffoient fur le Champ de Bataille un tronc chargé des dépouil¬
les des Ennemis pour marquer leur Victoire. Ces monumens étoient
consacrés à Mars , & l’on n’y pouvoit toucher fans facrilege si on
en juge , parce que raporte Vitruve dans le huitième Chapitre de
son second Livre , où il dit que la Reine Aitemise ayant prise la
Ville de Rodes , dressa un Trophée dans le milieu de la Place avec
deux Statues de Bronze , dont f une étoit élevée à fa gloire & l’autre
marquoit la Ville de Rhodes fous des lignes de servitude , & que
les Rhodiens dans la fuite n’ofant y toucher le renfermèrent d’une
enceinte , parce qu’ajoute-il , il n’étoit pas permis doter les Tro¬
phées consacrés aux Dieux.

Les Trophées peuvent fe faire dans toute forte de goût selon le
genre de l’Edifice où on veut les aplíquer , par exemple on en fait
de Livres , de Sphères , de Globes ôc  d ’Instrumens de Mathéma¬
tique , pour réprefenter les Arts & les Sciences , d’autres avec des
Instrumens de Musique , d’autres qui conviennent à l’Agriculture,
d’autres enfin pour la Marine , les Manufactures & les Magasins
publics ou Arsenaux,

A l’égard des Trophées d’Armes qui font les plus ordinaires &
les plus considérables, il semble que lorsqu’ii s’agit de quelque Edi¬
fice Militaire , il convient beaucoup mieux de fe servir des Armes
qui font en usage aujourd’hui , que d’employer celles dont fe fer-
voient les Anciens , nos Canons , nos Mousquets , nos Mortiers ,
nos Bombes, nos Drapeaux , nos Picques , nos Tambours , nos
Timbales , nos Trompettes , ôcc.  ne font point moins nobles ni
moins beaux à la vûë quand ils font disposes ensemble avec Art,
que les Boucliers , les Carquois , les Flèches , les Balistes, les Cata-
pules , les Belliers ôc  les autres Armes des Anciens . Au reste tout
ce qui s’appelle ornement doit dépendre du Jugement de f Archi¬
tecte ; c’esten cela qu’on connoîtra son goût ôc fa capacité , non-
feulement dans l’invention des Sujets 5 mais dans ia juste aplication
qu’il en saura faire.

Lorsque l’on veut décorer une Place publique qui doit contri¬
buer à la beauté d’une Ville , op ne sauroit donner trop d’aparencc
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aux Bâtimens qui 1’environnent. Or pour que la magnificence & Inu¬
tilité se trouvent de concert , il est à propos de pratiquer 2 étages dans
la hauteur de l’Ordonnance , &c  si on éleve le tout sur un ordre rusti¬
que , sordonnance en aura une augmentation de beauté , c’estce que
l’on a fait avec beaucoup de succès aux Places de Vendôme & de
Victoire , à Paris.

On pourra élever une Balustrade au-dessus de l’Entablement pour
terminer agréablement la façade & cacher en partie le comble qui
ne fait jamais un bon effet quand il est question d'une belle Archi¬
tecture ; mais à propos des Balustrades, j’ai oublié de dire ci devant
que le Socle fur lequel on pofoit les Balustres devoir avoir une hau¬
teur égaleà la faillie entiere de rEntablement & même quelque chose
de plus. Et qu il falloir donner aux Balustres 2 .pieds de hauteur
comme on sa pratiqué aux plus beaux Bâtimens de Paris5j’ajouteraì
encore qu’il faut observer de ne point faire leurs travées si longues
qu’on soit obligé d’employer plusieurs pièces pour la Tablette , ce
qui est contraire à la bonne grâce & à la solidité ; car rien n’est si
sec que de voir 15 ou 20 Balustres de fuite fans Pilastres & fans au¬
cune liaison, ainsi je croi que p ou 10 au plus par travées doivent
suffire.

L’on met quelquefois dans le milieu des Places Publiques des
Piramides qui sont des Monumens servant à transmettre à la posté¬
rité la mémoire des grands Princes , on les orne ordinairement
d’un Trophée d’Armes , de Figures , de bas reliefs , qui répresentent
leurs actions mémorables , leurs victoires, , leur vertu , leur puis¬
sance & les Ennemis qu ils ont vaincus.

Une Piramide doit être d’une hauteur qui s éleve au-dessus de
tous les Bâtimens des environs ; ensorte même qu’elle soit vûë de
la Campagne, & qu’elle fasse un riche ornement pour la Ville ou
elle fera érigée. II faut prendre garde aussi qu’une Piramide doit
être feule , autrement elle perdroit fa véritable signification, qui est
de répresenter la gloire du Prince qui régné ou qui a régné.

Je ne finirois jamais si je voulois parler de tout ce qui peut ap¬
partenir à la décoration des Edifices , ce sujet est si abondant , que
plus 011l’examine & plus l’on trouve matière à de nouvelles re-
fiections , l’inclination dont je me sens animé pour l’instruction des
Lecteurs , fait que je voudrois ne leur rien laisserà désirer & leur
donner au moins une connoissance generale de tout ce qui peur
s’offrir aux yeux ; cependant je fuis souvent contraint de retenir ma
plume crainte qu’on ne la trouve point aisés intéressante & qu’on ne
se plaigne que je nsarrête à des choies qui paroissent trop éloignées
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de mon sujet, il ne faut pourtant pas croire que c’estla passion d’écrire

qui me guide , je me fuis prescrit des bornes «5t elles paraîtront

peut être trop étroites quand on entrera bien dans mes sentimens ;

car voici comme j'ai raisonné en composant ce 5eLivre.

L ’ouvrage que je veux donner au Public a pour objet l’Instruc-

rion des jeunes Ingénieurs & de tous ceux qui ont la conduite des

Travaux pour le Roy ou pour les Particuliers , les uns & les autres

parlent fans cesse Bâtimens , «5c je sai par expérience qu’ôn n en peut

raisonner juste sans en avoir sait une longue & pénible étude , peu do

gens ontassés de Loisir«Stassésde courage pour lire 2 5 ou 30 gros Vo¬

lumes qu’on ne peut avoir qu en faisant des dépenses considérables

dont on n'est pas toujours à portée , & que ce serait leur abréger

beaucoup de chemin de leur donner en peu de mots tout ce qui

pourrait contribuer à les mettre en état non -seulement de travailler

par eux-mêmes ; mais de porter un jugement solide de tous les Edifices

qui méritent quelqu ’attention , soit que leur profession les y engage

ou seulement pour satisfaire leur curiosité , principalement fur un

sujet qui étant purement de goût , tout -le monde se croit en droit

de blâmer ou d’aplaudir ; je me suis donc chargé de toute la peine

que pouvoit donner le foin de débrouiller & de mettre en ordre les

pensées ôc les principes de tant d’Auteurs differens , dans l’esperançe

qu’on seroit satisfait du motif qui me guide.

Fin dn cinquième Livre»
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